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Introduction
Générale

Considéré par les premiers économistes1 comme un optimum de premier ordre2, le

commerce international ne cesse d’occuper une place prépondérante dans les travaux

académiques et les réflexions-orientations gouvernementales dans la plupart des pays du

monde.

Les débats houleux qu’a connus l’année 2018 sur les restrictions aux importations

entre les puissants pays de la triade rappellent et renforcent encore une fois la place qu’occupe

le commerce international dans les stratégies de développement des pays développés et les

pays en voie de développement. Nous citerons à titre d’exemple la guerre commerciale entre

la Chine et les Etats-Unis d’Amérique sur les composants électroniques mais aussi les

restrictions que les Etats-Unis d’Amérique imposent sur les importations de l’acier européen.

A l’instar du reste du monde, le commerce extérieur occupe une place centrale dans les

stratégies de développement économiques de l’Algérie. Depuis la libéralisation du commerce

extérieur amorcée au début des années 1990 jusqu’à nos jours, les politiques établies par les

autorités algériennes ne cessent de basculer entre ouverture et fermeture mettant ainsi aux

défis la production nationale mais privilégiant, d’un autre coté, les consommateurs par la

disponibilité d’une variété de biens non produits localement.

Les opérations d’importations ou d’exportations sont compliquées du fait surtout de

l’existence de monnaies différentes. En effet, si un opérateur souhaite importer des biens,

l’exportateur voudra naturellement être payé en sa monnaie nationale plutôt qu’en devise

1 Nous citerons entre autre Adam Smith et David Ricardo
2 L'optimum de premier rang dans la théorie néoclassique correspond à la situation du libre échange, c'est-à-dire
celle du respect des règles du libre échange (et non l'absence de règles d'échange). Pour les néoclassiques et sur
la base de leur hypothèses, le libre échange garantit l'allocation optimale des facteurs de production et la
satisfaction optimale du consommateur car la concurrence que crée le libre échange fait baisser les prix et accroît
les quantités offertes aux consommateurs. Cet optimum de premier rang se distingue de celui que l'on appelle
optimum de second rang correspondant au libre échange à l'échelle régionale.
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étrangère. Dans ce cas, l’importateur est censé avoir déjà la contre partie du montant importé

en devise étrangère pour pouvoir payer ce dernier. Donc à coté du marché mondial des biens

et services, il existe un autre marché de devises qui permet la conversion de monnaie

nationale en monnaie étrangère. Ce marché est appelé le marché des changes et son existence

est capitale pour le développement du commerce international en particulier et du marché

financier en général.

Dés la création de la monnaie nationale, jusqu’à 1973, le dinar algérien fut ancré à une

monnaie unique, à savoir le Franc français. Il était coté à parité égale avec le franc (1DZD = 1

FRF). Sa valeur par rapport au dollar était de 4,94 jusqu’à 1970 avant de passer à 4,19 en

1973. A partir de 1974, l’Algérie a opté pour un système de change fixe doublé par un

contrôle des changes destiné à ralentir la fuite des capitaux et à répondre aux exigences de

développement axé sur la planification centrale. En adoptant ce système, le dinar algérien a

ainsi passé à un ancrage d’un panier de 14 monnaies constituant les devises les plus

importantes dans le structure des échanges commerciaux de l’Algérie. Ce système, qui a été

appuyé par le choc pétrolier de 1974, a montré ses signes de faiblesses au milieu des années

1980 surtout avec le contre choc pétrolier de 1986 où l’Algérie a connue une baisse drastique

de ses recettes pétrolières provoquant ainsi un déficit de la balance des paiement et une baisse

très sensible de ses réserves de change.

Ce contre choc pétrolier a poussé les autorités algérienne à remettre en cause le

système de gestion centralisé de son économie. Désormais, il fallait préparer les assises et les

mécanismes nécessaires pour le passage à un système économique adéquat à l’ère de la

mondialisation. Concernant le change, un glissement progressif du dinar a été enregistré

pendant la période de 1986 à 1990 ; le cours USD/DZD est passé de 4,82 à 12,193, soit une

dépréciation de l’ordre de 153%. C’est ainsi qu’est apparu le phénomène de risque de change

en Algérie.

Avec la promulgation de la loi 90-10 relative à la monnaie et au crédit (LMC) en

1990, l’Algérie a rompu avec l’économie planifiée et a vu le début de la transition vers

l’économie de marché. Cette loi a nécessité d’importants aménagements en matière

d’organisation et fonctionnement du système bancaire dont l’objectif consiste désormais à

réinjecter les règles de l’économie de marché et le rétablissement de la solvabilité des

entreprises d’Etat et des banques, et plus généralement le financement de l’économie. En

3 L'instruction 61-94 du 28 septembre 1994 instituant le fixing pour la détermination de la valeur du Dinar par
rapport aux devises étrangères.
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effet, en septembre 1991, les autorités monétaires procèdent à la dévaluation du dinar algérien

de 22% contre le dollar américain. Plusieurs dévaluations se sont suivies et une période de

transition a été observée pendant les années 1990. La dévaluation opérée en 19944 était

considéré comme le point de départ de la convertibilité commerciale (convertibilité partielle)

du dinar et la libéralisation du commerce extérieur et du régime de change.

Cette relation étroite entre importations et taux de change nous amène à se poser la

question suivante : « Quel est l’impact du taux de change du dinar sur les importations

algériennes ? »

En se référant aux caractéristiques de l’économie algérienne, nous essayerons de

répondre à cette problématique en posant les hypothèses suivantes :

- Les variations du taux de change du dinar n’affectent pas le volume des importations.

- Le volume des importations algériennes dépend des fluctuations du prix de pétrole.

Notre méthode de recherche est basée d’un coté, sur la collecte d’informations et de

données en s’appuyant sur la technique documentaire qui consiste en la consultation

d’ouvrages, de thèses ainsi que des sites internet et en exploitation des données disponible

(banque mondiale, ONS, Banque d’Algérie) et d’un autre coté que l’implémentation d’un

modèle économétrique. Cette modélisation nous permettra de procéder à une estimation

économétrique, à travers l’utilisation d’un VAR, pour essayer de quantifier l’impact de

variation du taux change sur les importations.

Ce travail sera subdivisé en trois chapitres suivi d’une conclusion général qui résumera

les résultats auxquels nous sommes parvenus.

Le premier chapitre porte sur une présentation des aspects théoriques du taux change.

Dans une première section, nous présenterons la marché des changes, la seconde section on

abordera la notion de taux change et la dernière section sera consacré à l’évolution de la

politique monétaire et la politique de change en Algérie.

Le deuxième chapitre présentera Les importations algériennes entre références

théoriques et sa relation avec les importations. Dans la première section, nous présenterons

brièvement le rôle des importations dans l’économie. Elle sera suivie d’une deuxième section

sur l’évolution des importations en Algérie. Nous verrons par dans la suite la relation entre le

taux de change et les importations.

4 Une dévaluation de 40,17%
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Le troisième chapitre, a fait l’objet d’une analyse économétrique, une étude empirique

dans la première section, nous présenterons l’étude de la série brute et leur stationnarité. La

seconde section sera consacrée à l’estimation du model VAR.



Chapitre I : les aspects

théoriques sur le taux de

change
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Les aspects théoriques du
taux des changes

Considéré comme étant le plus grand marché relative au monde, le marché des

changes estun typedemarché financiersurlequelsontéchangées lesdevisesdites convertibles.

Égalementappelé Forex, le marché des changes désigne donc l'endroitoùdifférents acteurs

peuvent s'échangerde lamonnaie en respectantun taux de change déterminé. Ce derniern'est

jamais fixe etévolue sans arrêt. Laconfrontation de l’offre etde lademande de devises surle

marché des changes donne ce qu’onappelle le tauxde change qui mesure le prixdes devises en

monnaienationale.

Afindemieuxcomprendrelecadrethéoriquedutauxdechange, nousavonsconsacré

cepremierchapitrepour:

 Une présentation d’une manière plus au moins détaillée du conceptdu marché des

changesdanslapremièresection.

 la seconde section nous permettra de nous familiariser avec la notion du taux de

change.

 EnfinlapolitiquemonétaireetlapolitiquedechangeenAlgérie.

Section 01 : LE MARCHE DES CHANGES

Cette section vise à définir le marché des changes, ses intervenants ainsi que les

motivationsdesacteursdumarché deschanges.

1. Définition du marché des changes

Le marché des changes assure laconfrontationdes offres etdes demandes de devise et

révélé leurs cours en termes de monnaies nationale. Autrement dit il conduit à la

détermination du taux de change qui est le prix d’une monnaie en termes d’une autre

monnaie. Le marché des changes estprécisémentle marché oules différentes monnaies sont

échangées .il est donc une organisation économique sans véritable réglementation ou les

transactionssurlesdevisesnesontpascentraliséesenunlieugéographiqueprécis.
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Le marché des changes estunmarché mondialqui fonctionne encontinuoules offreur

et demandeurs de devise ne se rencontrent pas physiquement mais les transactions se

déroulent entre les tables de change de différentes banques parle biais d’instruments de

communicationetderéseauxd’informationspécialisés.1

2. Les intervenants dans le marché des changes

Lemarché deschangesregroupecertainsagentséconomiques, qu’onregroupedans5

Catégories:

2.1 Les Banques Centrales

Acteursmajeursdumarché deschanges, lesbanquescentralesinterviennentenfonction

des objectifs de régulationmonétaire: stabiliserles cours de change, éviterune dépréciation

ouuneappréciationtrop fortedeleurmonnaie.

Elles interviennent pour réguler et contrôler les fluctuations, pour se protéger des

variations erratiques etelles ne visentpas le butlucratif. Elles peuventagirpoursoutenir(ou

affaiblir) leurpropredevissoità causedespolitiquesmenéesauniveaunational, soità cause

d’engagements dans le cadre d’accords multilatéraux tels que par exemple le Système

MonétaireEuropéen.

2.2 Les banques commerciales

Une banque commerciale collecte les ressources dupublic, principalementparle biais

delatenuedescomptes, etprêteauxentreprises.

Elles sontgénéralementl'interlocuteurfinaldes autres intervenants du marché etelles

constituentà lafoisdesréservesdedevisespourlesclients.

2.3 Les investisseurs institutionnels: (sociétés d'investissements…)

Ils constituentl'autre acteurimportant. Ils se positionnentà des fins spéculatives ou

pour la couverture de leurs portefeuilles d'actions, d'obligations ou de devises. Leurs

transactionsreprésentent30% dutotaldeséchangeseffectuéssurlemarché.

2.3 Les entreprises

Exerçantune activité d'importation etd'exportation ou de négoce libellée en devises,

elles ontune vocationnaturelle à intervenirsurle marché des changes. A celles-ci s'ajoutent

1PilhonDominique, lestauxdechanges,3e édition, collectionrepèresEditionladécouverte& Syros, Paris.
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celles, de plus en plus nombreuses, qui empruntenten devise celles qui ontdéveloppé une

activité despéculation.

2.4 Les particuliers

Grâceà l'Internethautdébitunnouveautyped’investisseurestapparu: lesparticuliers.

Internetleurapermis d'avoirenfin accès en temps réelaux cours des devises etde passer

leursordresà leurguise.

3. Les motivations des acteurs du marché de change

Surle marché des changes, lieuoùs'échangentles devises, les banques, les entreprises

oùlesinvestisseursagissentpourdesmotivationsgénéralementclasséesentroiscatégories:

3.1. La couverture

Elle consiste à éliminerle risque en liquidantune position existante ou en créantune

positionstrictementsymétrique, lesgainsdel'unecompensantlespertesdel'autre.

3.2. L'arbitrage

C'est la réalisation d'un profit sans risque effectué par un opérateur généralement

parfaitementinformé etassezexpérimenté pourtirerparti desimperfectionsd'unmarché.

3.3. La spéculation

Souventconfondueavecl'arbitrage, elleconsisteà conserveroucréerunepositiondans

le butd'entirerprofit. Uninvestisseurhaussiersurle dollarachèteracelui-ci dans l'espoirde

le revendre plus cherdans le futur. Une telle prise de position ne vapas sans risque, si ses

anticipations se révèlenterronées, ilpeutêtre contraintde les revendre à unprixinférieuret

supporteruneperte.

Section 02 : LE TAUX DE CHANGE

Cette section traitera le concept du taux de change, les différentes approches de

déterminationdutauxdechangeetendernierlieu, lesrégimesdechange.

1. Les concepts fondamentaux du taux de change

1.1. Le change et le taux de change

Lorsque les transactions commerciales dépassent les frontières, un problème de

conversiondelamonnaienationaleendevisessepose.

Devise : ensembledesmoyensdepaiement(billet, titresdecréance… ) autrequel’or, libellés
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enmonnaieétrangère2.

Taux de change : quantité de monnaie étrangère que l’on peutacquériravec une unité de

monnaienationale. Cerapportexprimeleprixd’unemonnaieparrapportà uneautre3.

1.2. Taux de change au certain et taux de change à l’incertain

Le taux de change défini surle marché des changes, ditaussi taux de change courant,

peutêtrecoté dedeuxfaçon, aucertainetl’incertain:

Cotation au certain : c’estlenombred’unitésdemonnaieétrangèrenécessairepourobtenir

uneunité demonnaienationale.

Exemple: 1 DZD=0.00714 EUR

Cotation à l’incertain : c’est le nombre d’unités de monnaie nationale nécessaire pour

obteniruneunité demonnaieétrangère.

Exemple:1 EUR=140 DZD

1.3. Taux de change bilatéral et taux de change effectif :

Le taux de change bilatéral est le taux qui indique le taux d’échange entre deux

monnaies. Pourune même monnaie, ilexiste autantde tauxde change bilatérauxqu’ilexiste

dedevisesétrangèresconvertiblesdanscettemonnaie.

Letauxdechangeeffectifestunemoyennedestauxbilatérauxdecettemonnaiepondéréepar

lespoidsrelatifsdechaquepaysétrangerdanslecommerceextérieurdupaysconsidéré.

1.4. Le taux de change nominal et le taux de change réel :

Le tauxde change réelmesure le prixrelatifde deuxpaniers de produits nationauxpar

rapport aux produits étrangers en monnaie nationale ; il correspond au rapport de deux

pouvoirs d’achat: c’estdonc un indicateurde lacompétitivité prix du pays. Finalement, le

taux de change réelmesure endéfinitifle pouvoird’achatexterne de lamonnaie ; c’estson

pouvoird’achatsurles bienétrangers. Plus rigoureusement, ilmesure les écarts entre le taux

dechangenominaletletauxdechangedelaparité despouvoirsd’achat.

1.5. Taux de change à terme et le taux de change au comptant :

Taux de change au comptant : C’estle tauxde change utilisé dans les opérations de change

oudepaiementsimmédiats. Ilestappelé aussi letauxdechangenominalouletauxdechange

2JeanCLAUDE GEHANNE, « Dictionnairethématiquedescienceéconomiquesetsociales, 2 croissanceet
déséquilibre» , EditionDUNOD, p 235
3JeanCLAUDE GEHANNE, Op cité, p 235
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courant.

Taux de change à terme : c’estle taux de change définie pourles opérations de change à

termeentredeuxdevises.

2. Les déterminants du taux de change

Le tauxde change estune manière générale déterminé parlaloi de l’offre etde lademande,

mais ildépend plus spécifiquementde facteurs économiques etfinanciers. Les déterminants

fondamentauxdutauxdechangesont:

2.1. La parité de pouvoir d’achat

L’explication traditionnelle des taux de change repose surla théorie de la parité des

pouvoirs d’achat, qui spécifie que le taux change entre deux monnaies doit être égal au

rapportduniveaugénéraldesprixdanslesdeuxpays4

Lathéoriedelaparité depouvoird’achatprévoitqu’unebaissedupouvoird’achatdela

monnaie domestique, qui se traduitparune hausse duniveaugénéraldes prixintérieurs, sera

associeà unedépréciationproportionnelledelamonnaiesurlemarché deschanges.defaçon

symétrique, la PPA prévoit qu’une augmentation du pouvoir d’achat de la monnaie

domestiqueseraassociéeà uneappréciationproportionnelledelamonnaie.

Lathéoriedelaparité despouvoird’achatintroduiteparRicardo(1817) etpopularisé et

développée parle suédois Cassel(1918)5, qui popularisé laPPA en laprésentantcomme la

piècemaitressedelathéoriedeschanges6.

Lathéorie de laPPA repose surl’idée que le taux de change entre deux monnaies est

l’expression du niveau de prix relatif entre les deux pays concernés. Selon cette théorie la

valeurd’unemonnaieA parrapportà unemonnaieB estdéfinieparlaquantité debiensetde

services qu’elle permetd’acquérirdans le pays ou circule lamonnaie B. Elle comporte une

varianteabsoluequi expliqueleniveaudutauxdechangeetunevarianterelativequi explique

lesvariationsdutauxdechange.

 La version absolue :

En tantque théorie de ladétermination du taux de change, laPPA, dans saforme laplus

simple etlaplus rigoureuse (PPA absolue), se fonde surune versionde laloi duprixunique

appliquéeà unpanierinternationaldebiens.

4 PaulKrugman, MauriceObstfeld, MarcMelitz« Economieinternationale» 9 edition, 2012, p431.
5Tuypu, AlbertOndoOssa« Economiemonétaireinternationale» , page55, 1999.
6GaustavCassel, post–warmonetarystabilization, NewYork, Columbiauniversitypress1928.
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La théorie de la PPA absolue postule que, sous l’effet de forces du marché mues par

l’arbitrage, letauxdechanges’ajustejusqu’à égaliserlesprixdespaniers nationauxdebiens

etdeservicesdedeuxpays. SelonlaPPA absolue, letauxdechangeestégalaurapportentre

le prix national(p) etle prix extérieurd’un ensemble donné de produits (p*), mais cela

impliqueuntauxdechangeréelconstant. Aprèsconversionparmetauxdechange(e) :

P=eP*

Si P>eP*, lademande d’importation tend à se lever, dans ce cas lademande de devises

étrangères parle résident qui veulent acheter à l’étrangerélevé le taux de change (e)

jusqu’à cequeleprixsoitidentiquedanslesdeuxpays. Si laloi duprixuniques’applique

à tous les biens etservices, on peutremplacerle prix d’un bien particulierparle niveau

généraldesprix

(P, p*) etonobtient:

B=P /P*

Le taux de change bilatéralentre les deux monnaies estdéterminé parle rapportdu niveau

généraldesprixdanslepays.

 La version relative :

Elleproposeunecomparaisonà partirdesvariationsdesprix, ouà partirdesindicesde

prix. Celapermetde faire des comparaisons dans le temps entre les économies des pays en

excluantl’effetdel’inflationoudelaproductivité surlesprixdansunpays.

Eneffet, cesdeuxfacteurssontprimordiauxdanslaconstitutiondesprix; encomparant

les prix surlabase de l’hypothèse du prix unique, on peutdonc extraire lapartie du prix

correspondantà uneffetd’inflationouunchangementauniveaudelaproductivité. Ceci n’est

paspossibleaveclestauxdechangedemarché. Oncompareunindicedeprixgénéral.

PlusieursformulessontproposéespourlaPPA relative. Nousretiendronslasuivante:

R=eP*/P= a

a: uneconstantetraduisantl’existencedescoûts, entermesdetauxdechangeréel

Si onestdansunesituationdePPA absolue(laPPA estrespectéed’unpaysaunautre), alors

L=1. Cependant, commelaréalité estrarementabsolue, Lapermetdel’évolutiondesprixcar

L n’estpasconstant.

Cette théorie met en relation la variation du taux de change et la variation des prix

(inflation) elle établitque le pourcentage de variation du taux de change estdéterminé par
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l’écartentreletauxd’inflationinterneetletauxd’inflationexterne:

[Uneinflationintérieure> uneinflationétrangère] ⇒ déprécieletauxdechange

Uneinflationintérieure< uneinflationétrangère]⇒apprécieletauxdechange.

Limites de la théorie de la PPA :

 Cettethéories’appuiesurl’indicedesprixqui évaluelepouvoird’achatdemonnaies,

seulementcetindicerenfermeplusieursprixdesbiensnonéchangeables.

 Lathéorie de laparité des pouvoirs d’achatne concerne que l’échange des biens et

services etnéglige le mouvementdes capitaux qui peuttoutaussi influencerle taux

d’échange.

 Cettethéoriesupposequ’unevariationdesprixdesbiensimpliqueunevariationdela

demandedesexportationsdumêmedegré quelesprix.

 Laparité despouvoirsd’achatneprendpasencomptelesbarrièresqu’imposeunétat

surlecommerceextérieur.

 La mesure de l’inflation est différente selon que l’on se réfère aux prix de la

consommation, ouà celui delaproductionouautres.

2.2 La balance des transactions courantes :

Selonlesthéoriciens, lestauxdechangedevraientêtreà leurniveauoptimum lorsquela

balance des transactions courantes eststable. Lorsqu’un pays importe un produit, lafacture

seraeffectuée en devise du pays exportateurdu produit. L’importateurdoitalors acheterla

devise du pays exportateur et vendre sa propre monnaie. Ainsi, toute modification des

opérations économiques d’importations ou d’exportations de marchandises entraîne une

variationdutauxdechange:

Encas de labalance de transactions courantes déficitaire : c’està dire les importations

supérieures aux exportations, la demande des devises pour effectuer des règlements à

l’étrangerserasupérieureà l’offrede ces mêmes devisespoureffectuerdespaiementsauprès

dupays. Danscecas, lamonnaienationaleauratendanceà sedéprécierouà êtredévaluéepar

rapportauxautresmonnaiesutiliséespourcestransactions.

A l’inverse, lorsquelabalancedetransactionscourantesestexcédentaire: lesentréesde

devises sontsupérieures aux sorties, lademande de monnaie parles non-résidents estplus

importante que lademande des devises exprimée parles résidents. Lamonnaie nationale a

tendanceà s’apprécierouà êtreréévaluée.
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Cependant, lafaible(forte) valeurdelamonnaienationalepermetparlasuiteà cepays

d’exporter davantage (moins), et la devise s’appréciera (se dépréciera) de nouveau par

l’intermédiaireduphénomèneinverse.

2.3 La parité des taux d’intérêt :

Ondistinguedeuxtypesdeparitésdetauxd’intérêt:

 La Parité du Taux D’intérêt Couverte (PTIC) :

SelonlaPTIC, uninvestissementsurdevisesparfaitementcouvertescontrelerisquede

change devraitrapporterautantqu'uninvestissementsurlamonnaie domestique. A partirdu

momentoùuninvestissementsurunemonnaieétrangèreauraexactementles

Mêmes caractéristiques de risque que celui sur la monnaie domestique, le rendement de

monnaiedomestiquedevraitégalà celui deladeviseétrangèremoinsle« FlorwardDiscount»

 La Parité du Taux D'intérêt non Couverte (PNCTI)

Lorsque la circulation internationale des capitaux est parfaite, une relation de non

arbitrage estnécessaire entre le rendementdes actifs domestiques etle rendementdes actifs

étrangers. L’instabilité macroéconomique contraint les pays à offrir une prime de risque

positive pour éviter les sorties des capitaux et assurer l’équilibre de leur balance des

paiements. Selon cette théorie, le rendement espéré d'un investissement non couvert sur

devisedevraitégalerlerendementattendud'uninvestissementenmonnaiedomestique.

Enconclusion, onnote que les tauxd’intérêtmettentenrelationle marché monétaire avecle

marché des changes, parlaremise en ordre d’un marché en déséquilibre pardes opérations

d’arbitrageetdespéculation.

2.4 Les régimes de change :

2.4.1. Définition du régime de change :

Le régime de change estun élémentdéterminantde lapolitique de change, carilreprésente le

cadre d’intervention des autorités monétaires. En effet, ilconsiste en l’ensemble de règles, qui

déterminent l’intervention des autorités monétaires sur le marché des changes et donc le

comportementdutauxde change. Ilexiste une très grande variété des régimes de change, qui se

distribuententredeuxpôlesextrêmes:

- Lesrégimesdechangesfixes

- Lesrégimesdechangelibrementflottant.
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2.4.2 Les types des régimes de change :

2-4-2-1-Le régime de change fixe :

Unrégime de change estqualifié de fixe s’ilse caractérise parlafixité ducours de la

monnaie nationale par rapport à un étalon international qui peut être l’or ou une devise

quelconqueouunensemblededevises.

Dans ce type de régime, le pays rattache samonnaie à une monnaie étrangère, oùce

rattachementse faitlorsque laplupartde transactions internationales du pays sontexposées

danscettedevise.

Assurantenprincipe une stabilité nominale dutauxde change, les régimes de change

fixe procurentune stabilité externe, stimulantles échanges etles mouvements de capitauxet

favorisantparconséquentlacroissance etl'équilibre interne se basantainsi surun ancrage

dur, Ilexistenotammenttroiscatégoriesderégimesfixes:

 L’Union monétaire :

Le régime le plus strictdans lequelles tauxde change des pays membres sontfixés de

manière irrévocable, les monnaies locales pouvant être remplacées par une monnaie

commune. Uneunionmonétairec'estlecasoùunensembledepays(aumoinsdeux) utilisent

la même monnaie, Ils peuventgarderleurs monnaies nationales en fixantirrévocablement

leurs tauxde change, comme ils peuventabandonnerleurs monnaies nationales pourl'usage

d'unemonnaiecommune(casdel'euro).

L'idée des unions monétaires est inspirée des zones monétaires optimales dues aux

travauxdeRobertMundell[1961]. Unezonemonétaire estdéfinie comme" une région pour

laquelle il est optimal d'avoir sa propre monnaie et sa propre politique monétaire, une région

qui n'est ni si petite et si ouverte qu'il serait préférable pour elle d'ancrer sa monnaie sur celle

du voisin, ni si grande qu'il serait préférable de la diviser en sous- régions disposant de

monnaies différentes"7.

Alesna et Barro [2002]8 étudient la relation entre les unions monétaires et les flux

commerciaux. Ils considèrentl'adoption d'une monnaie commune comme une réduction de

"l'iceberg" descoûtsdecommerceentrelesdeuxpays. Ilsconstatentque, sousunehypothèse

raisonnableconcernantlesélasticitésdesubstitutionentrelesbiens, lespaysqui échangentle

plus les uns avec les autres bénéficierontplus de l'adoption d'une monnaie commune, Ilest

7 RichardE Caves, JeffereyA. Frankel., RonaldW. Jones"Commerceetpaiementsinternationaux" traductionde
la9eéditionaméricaine, éditionDeBoeckParis2003.p645
8 - AlbertoAlesina, RobertJ. Barro, SilvanaTenreyro"OptimalCurrencyAreas" NBER workingpaperN°8562
july2002
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possible de distinguerdeux grands courants de littérature concernantles zones monétaires

optimales; le premierflux essaie de trouverles caractéristiques économiques cruciales pour

détermineroù les frontières (illusoires) des taux de change devraient être établies (1960-

1970). Le secondcourantdes années (1970-jusqu'à présent) suppose que n'importe quelpays

remplitcomplètementlesexigencespourenfaireunmembreoptimaled'uneunionmonétaire.

Enconséquence, ladeuxième approche ne continue pas dans larecherche de caractéristiques

considéréesimportantespourlechoixdespaysparticipantsà unezonemonétaireoptimale9.

 La dollarisation :

La dollarisation autre forme de change fixe signifie au sens large l'adoption d'une

monnaieforte, strictosensuc'estleremplacement(totaloupartiel) d'unemonnaiedomestique

parle dollarUS, ce terme estaussi utilisé dans le cas oùune autre monnaie que le dollarest

utilisé pourremplacerunemonnaienationale. Ladollarisationpeutêtre:

• Officiel si elleémaned'unedécisionpolitiqueexplicite, danscecas-là , ondistingue

aussi deuxtypesdedollarisation:

Dollarisation unilatéral : sans engagementexplicite des autorités dupays tuteur(cas

destrèspetiteséconomies(PortoRico, etc.).

Dollarisation bilatérale : impliquelesdeuxpays, qui s'engagentdepartetd'autrepour

négocierladollarisation.

•Non officiel : casduLiban, Israëloùunepartimportantedesrichessesdecesrésidents

etdestransactionsestlibelléeendollarUS

Une unionmonétaire c'estle cas oùunensemble de pays (aumoins deux) utilisentlamême

monnaie, Ilspeuventgarderleursmonnaiesnationalesenfixantirrévocablement.

2-4-2-2-Le régime de change flexible :

Unrégime de change flexible estunrégime dans lequelles tauxde change de lamonnaie

nationale parrapportaux devises étrangères se déterminentlibrementsurle marché des

changes enfonctionde l’offre etdelademandedesdevises. Onditque le courssuitlaloi

demarché etparledeflottementpurdelamonnaiesurlemarché.

Dans les régimes de change flexible, les autorités monétaires représentées parlabanque

centrale du pays, laissentles mécanismes du marché déterminerle taux de change, on

distinguedeuxtypes; leflottementadministré etflottementlibre(indépendant).

 Les types de régime de change flexible :

9 - RománHorvath, LubosKomarek" Optimum Currency areatheory: an approach forthinkingabout
monetary‟‟ working  paper N° 647 of  university  integration of   War wick. P07/13. 
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Le flottement administré géré ou flottement impur :

C’est un régime où les autorités monétaires influent sur les mouvements du taux de

change, à travers une intervention active sans spécifier, ou pré- annoncerune trajectoire

pourletauxdechange, denombreusesbanquescentraleschoisissentdenepasannoncerde

cible de tauxde change ni leurs règles d'interventions etcontinuentde gérerleurs tauxde

change de manière discrétionnaire. Les interventions de l'étatne visantpas à défendre une

parité, elles consistent à acheter des devises lorsqu'il y a appréciation de la monnaie

domestique, et à vendre des devises pour racheter sa propre monnaie lorsqu'il y a

dépréciation.

Le flottement pur :

Le taux de change estdéterminé parle marché, théoriquementles autorités monétaires

danscecas-là nes'occupentquedelaconduited'unepolitiquemonétaire, leurséventuelles

interventions visentà modérerles variations età empêcherles fluctuations non justifiées

dutauxdechangesanspourautantciblerunniveaudetauxdechange.

Section 3 : LA POLITIQUE MONETAIRE ET LA POLITIQUE DE

CHANGE EN ALGERIE

1. Evolution de La politique monétaire en Algérie :

Après l’indépendance, l’Algérie a choisi un système de gestion administrative de

l’économie. Elleamisenplacedepuisl’indépendancejusqu’à 1988, diversesréglementations

en matière bancaire, permettantainsi de financerle vaste programme des investissements

planifiés. Cettepériodeserarépartieendeuxsouspériodes

1.1. De l’indépendance à 1966 :

Cette période estcaractérisée parlacréation de plusieurs institutions financières afin de

mettre en place des sociétés nationales et organismes publics pour prendre en charge le

développementdel’économienationale:

 La création d’un trésor public le 29/08/1962 : sonobjectifconsiste enl’allocationdes

recettes aux dépenses de l’Etat. Il prend en charge les activités traditionnelles de la

fonctiontrésorainsi qu’unefonctionexceptionnelledu« crédità l’économie» .
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 La création de la Banque Centrale d’Algérie (BCA) et de sa monnaie nationale, le

DinarAlgérien10. LA loi n°62-144 du13/12/1962 futdotéelaBCA detouslesstatutsd’un

institutd’émission. La BCA11 exerce les fonctions dévolues à toute banque centrale, à

savoir: le monopole de l’émission de lamonnaie, lafonction de banque des banques,

banquedel’Etatetenfinlagestiondesressourcesinternationales.

Laloi précédente définitclairementlaconduite de lapolitique monétaire ; ses objectifs

sontcontenus dans l’alinéapremierde l’article 36 des statuts de laBCA qui sontdéfinis

commesuit: «Labanquecentraleapourmissiondecréeretdemaintenirdansledomaine

de la monnaie, du crédit et des changes les conditions les plus favorables à un

développementordonné de l’économie nationale, en promouvantla mise en œ uvre de

toutes les ressources productives dupays, toutenveillantà lastabilité interne etexterne

delamonnaie» . D’aprèscetarticle, laBCA doitveillerà réaliserlesobjectifssuivants:

 Développementordonné del’économienationale.

 Pleinemploi desfacteursdeproduction.

 Lastabilité interneetexternedelamonnaie.

 Afind’atteindrecesobjectifs, laBCA disposedesinstrumentsindirectssuivants:

 Leréescompteetlapriseenpensiondeseffetsprivésetpublics(article43, 44, 45, 47)

 Lesavancesgagéessurl’oroudevisesétrangères, réservesobligatoires(article48) ;

 L’openmarket: dans le butde régulerlaliquidité des banques enleurachetantouen

leurvendantdeseffetspublicsouprivés(article51).

Durantlapremière année de l’indépendance, laBCA estintervenue directementdans le

financementdu secteursocialiste. Mais elle s’estaussitôtrepliée sursonrôle de banque

centrale(BC) aprèslacréationdesbanquesprimairesparlasuite.

L’appréciationdudegré d’autonomiedelaBCA quantà laformulationetà laconduitede

lapolitique monétaire peutse faire à travers lamanière aveclaquelle sontconstitués les

organesdirigeantsainsi queleursprérogatives. Eneffet, ladirectiondelaBCA estassurée

parungouverneurassisté d’undirecteurgénéral, tousdeuxnomméspardécretduchefde

l’Etat, maissansfixationdeduréepourl’exercicedeleursprérogatives.

Le contrôle de la quantité de créditdistribuée ainsi que la régulation de la circulation

monétairesontconfiés à laBCA. Maiscettedernièren’estpasindépendantedanslaprise

desesdécisionsetdoncdéciderdelaconduitedesapolitiquemonétairecommelemontre

10Loi n°64-11 du10/04/1964 instituantl’unité monétairenationale
11Loi n°62-144 du13/12/1962
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l’alinéa2 de l’article 36 : laBCA « … estchargée de réglerlacirculationmonétaire, de

dirigeretde contrôlerpartous les moyens appropriés ladistribution du crédit, dans la

cadredelapolitiquedéfinieparlespouvoirspublics» .

LessommesetlesduréesdescréditsquepeutaccorderlaBCA autrésorsontlimitéespar

l’article53 : lemontantmaximum admisnedevaitpasdépasser5% desrecettesordinaires

del’Etatconstatéesaucoursduprécédentexercicebudgétaire. Laduréetotaleducréditne

devaitpasdépasser240 joursconsécutifsounonetce, aucoursd’uneannéedecalendrier.

 La création de la Caisse Algérienne de Développement (CAD) le 07/05/1963 : elle

estspécialiséedansl’octroi descréditsd’investissement.

 La Caisse Nationale d’Epargne et de Prévoyance (CNEP) : elle a été créée le

10/08/1964, avait pour rôle la collecte de l’épargne destinée à la construction du

logement. Son activité seraorientée parlasuite vers le financementdes programmes

planifiésd’habitatcollectif.

Ces deux dernières banques sontnées suite à l’algérianisation des banques privées

étrangèresafindemettreenplaceunSystèmeBancaireNational(SBN).

1.2. La période 1966-1970 :

La nationalisation des banques étrangères a donné naissance à trois banques

commercialesdénommées« banquesprimaires» .

 La Banque Nationale d’Algérie (BNA) : créée en 13/06/1966, elle disposait d’un

monopole légal en matière de traitement des opérations bancaires du secteur public,

agricole, industrieletcommercialainsi quelesactivitésdecertainesbanquesétrangères.

 Le Crédit Populaire d’Algérie (CPA) : crée le 29/12/1966 pour le financement de

l’artisanat, del’hôtellerie, lesprofessionslibéralesainsi quelesPME.

 La Banque Extérieur d’Algérie (BEA) : créée le 01/10/196712. Elle est chargée de

développerlesrelationsbancairesetfinancièresaveclerestedumonde.

Parlacréationde ces trois banques, le système bancaire seraplus renforcé pourparticiperau

financementdel’économie.

12Ordonnancen°67-204 du01/10/1967.
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1.3. La conduite de la politique monétaire en économie planifiée (1970-1989) :

L’incapacité du système bancaire à répondre aux besoins de l’économie nationale en

matière de financementconduità l’adoptiondéfinitive parl’Etatalgérien de laplanification

centraleimpérativeà partirde1970.

Les premiers signes de laplanificationsontapparus depuis 1966, lors dupremierplan

triennal1967-1969, appelé pré-plan, parce qu’iln’étaitpas à proprementparlerun véritable

plan13 ; c’estalorsl’introductionà laplanification.

1.3.1. La période 1970-1978 :

Suite à l’intensification des investissements du premierplan quadriennal(1970-1973),

les autorités politiques algériennes ontrencontré des contraintes qui les ontpoussés à confier

à partirde1970, lamissiondegestionetdecontrôledesopérationsfinancièresdesentreprises

publiques aux banques primaires. Dans ce cadre, la CAD a été remplacée parla banque

algérienne de développement (BAD) en Mai 1972 qui sera chargée du financement des

investissementsproductifs.

Lanouvelle vocationattribuée ausystème bancaire algérienimpliquaitnécessairement,

laréorganisation de toutes les structures financières du pays d’oùlaréforme entreprise en

1970, etce, dans le butde créerles conditions de réalisation d’un système de planification

financière enliaisonavecles nouveauxchoixpolitiques de l’Algérie etpouruncontrôle plus

rigoureuxdesfluxmonétaires14. Danscecadre, plusieursmesuresontété prises:

A. L’aménagement de la procédure d’octroi de découverts aux entreprises publiques,

autitre dufinancementde l’exploitation: le plande financementde l’exploitationest

institué par l’article 30 de la loi de finances pour 1970, et les modalités

d’établissementdeceplansontfixéesparledécretdu15 juin1970.

B. répartition des taches en ce qui concerne laréalisation des investissements planifiés

productifs du secteurpublic, entre le Secrétariatd’Etatau plan, qui sélectionne les

investissements, approuve leurs coûts etdésigne leurréalisateur, etle Ministère des

Financesqui lui adapteunplandefinancement.

C. Ladéfinitiondumodedefinancementdesentreprisespubliquesparl’article7 delaloi

de finance pour1971 : « le financementdes investissements productifs estassuré par

des crédits remboursables accordés soitparles institutions financières nationales, soit

parappelà l’extérieur» .

13AMMOUR B. (2001), LesystèmebancaireAlgérien, textesetréalité, 2emeEditionDAHLAB, Alger
14AMMOUR B. op.cit.
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D. La mobilisation et l’encouragement de l’épargne nationale des ménages et des

entreprisespubliques. Cesdernières, enapplicationdel’article26 del’ordonnance70-

93 du31/12/1970, doiventouvriruncompteautrésorpouryplacerdesfondscollectés

danslecadredesdotationsauxamortissementsetdesréserves.

E. Ladomiciliationobligatoiredesentreprisesetdesétablissementspublicsauprèsd’une

seule banque, c’estce que stipule l’article 18 de laloi de finance pour1970 : « les

sociétés nationales etles établissements publics à caractère industrieletcommercial

sont tenus, à partirdu premierjanvier1970 et au plus tard au 31 mars 1970, de

concentrerleurs comptes bancaires ainsi que leurs opérations bancaires d’exploitation

au niveau d’une seule banque » . Lacontrepartie de cette obligation de domiciliation

estlapossibilité donnée à labanque de contrôlerles activités etlagestion de cette

entreprise. Mais cette obligation se trouve en contradiction avec le principe de

concurrence, qui estselon la théorie économique le seulgarantde la fourniture du

service bancaire de qualité. Avec la domiciliation, ily a donc une sorte de quasi-

monopoleexercé parlesbanquessurlesentreprisesenmatièrefinancière.

F. Lafixation des taux d’intérêtà un niveau centralaprès avis du ConseilNationaldu

Crédit.G. L’institution de deux procédures pour soutenir les entreprises publiques

ayantune gestiondéficitaire : Laloi de finance pour1970 dans ses articles 34 et35

prévoit un plan de restructuration pour les entreprises publiques dont les déficits

enregistrés sontdus à des contraintes extérieures imposées à ces entreprises parl’Etat

et des mesures d’assainissement pour les entreprises publiques dont les déficits

enregistréssontissusdedéfaillancedanslagestion.

1.3.2. La période 1978-1986 :

En 1978, le trésor public remplace le système bancaire dans le financement des

investissements planifiés du secteurpublic8. Le financementde ces derniers parle crédità

moyenterme bancaire estsupprimé, à l’exceptionde certaines activités (transport, services).

Cettemesureporteunderniercoup à laréformede1970.

Laloi definancepour1982 organiseunereformulationdescircuitsdefinancement. Elle

affectelefinancementdesinvestissementsdits« stratégiques» autrésorpublic, sousformede

concours remboursables à long terme. Cette loi fait également introduire une nouvelle

doctrine : l’intervention des banques primaires dans le financement des investissements

publicsdevraitobéirauxcritèresderentabilité financière.
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A partir de 1982, une restructuration du secteur bancaire a été engagée en vue de

renforcerlaspécialisationdesbanquesetdecasserlequasi-monopoledes banquesprimaires.

Decefait, deuxbanquespubliquesspécialiséesontété créées:

 La banque d’agriculture et du développement rural (BADR) : créée le

13/03/198215 dans l’objectifd’assurerle financementdusecteuragricole pouralléger

lesfonctionsdelaBNA etdeprendreenchargelevoletartisanal.

 La banque de développement locale (BDL) : crééele30/04/198516 dansl’objectifde

financerlesunitéséconomiqueslocalesprisesenchargeparleCPA.

1.3.3. La période 1986-1989 :

Cettepériodeestmarquéeparl’instaurationpourlapremièrefoisd’uneloi en1986 qui

portaitsurlerégimedesbanquesetducréditdontl’objectifestd’apporterdesaménagements

aumodede financementdusecteurpublicéconomiqueetdedonnerausystème bancaireune

plus grande autonomie de gestion, notammenten matière d’octroi de crédit. Labanque est

libred’accepterouderefuserd’octroyerlecrédit, surlabased’uneévaluationduprojet, selon

l’article 40 : « les banques doiventdéfiniraprès avoirétudié la rentabilité financière des

projets d’investissement, le montant maximum de leur contribution à l’ensemble du

financementdechaqueprojet» .

La loi de 1986 apporte plus de cohérence etde rigueuren introduisantun nouveau

concept, lePlanNationaldeCrédit(PNC). Cedernierestélaboré enfonctionduplannational

de développementetdontiltranscritles flux physiques envaleur. L’élaborationde ce plan,

sonexécutionetsonsuivi sontà lacharge de système bancaire. L’alinéapremierde l’article

26 disposecequi suit: « Danslecadreduplannationaldedéveloppement, leplannationalde

créditdétermine les objectifs à atteindre en matière de collecte des ressources, de monnaie,

des priorités etdes règles à observerdans ladistributionducrédit» . Celaveutdire que, les

crédits accordés parles banques commerciales sontdéterminés préalablementparle PNC, ce

qui indique que l’autorité du plan demeure encore prépondérante dans la gestion de

l’économie.

La loi de 19 août 1986 accorde des prérogatives plus larges à la BC, une certaine

autonomie vis-à -vis du trésor public et lui réaffirme ses missions classiques (privilège

d’émission, banque des banques, régulationetcontrôle de créditparle biais duplannational

15Décretn°82-106 du13 mars1982 portantcréationdelabanqued’agricultureetdedéveloppementruralet
faxantsesstatuts
16Décretn°85-85 du30avril1985 portantcréationdebanquededéveloppementlocaleetfixantsesstatuts.
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du crédit, contrôle de change). Cette loi a été modifiée et complétée par la loi de 1988

conférantà labanquecentraleetauxétablissementsfinancierslestatutd’EntreprisePublique

Economique (EPE) qui jouissent de la personnalité morale et soumise aux règles de

commercialité etbénéficientainsi d’uneautonomiefinancière.

Les instruments de lapolitique monétaire durantlapériode de planification financière

Durantcettepériode, lesautoritésontutilisé lesinstrumentsdirectssuivants:

 L’encadrement du crédit : Les plans des financements engagés aux entreprises

publiques ontété financé surlabase de fixationdes limites des crédits à distribuerà

l’économie ; le ministère des finances etle ministère du plan fixentces mesures et

ensuite les édictentà labanque centrale pourles transmettre aux banques primaires

afindelesexécuter.

 La sélectivité des crédits : C’estunemesurequi constituel’ensembledesactionsqui

tendent à favoriserune telle ou autre activité, de soumettre aux certains types de

créditsenconsidérationdeleurnatureà unrégimepourfavoriseroufreinerunsecteur

quelconque. Parmi ces actions on trouve : l’octroi des crédits à des entreprises

publiques économiques etlamarginalisationdusecteurprivé etl’applicationdes taux

deréescompteprivilégiéspourlefinancementdesactivitésd’exportation.

 Le réescompte : Le réescompte estl’instrumentle plus privilégié parles banques

commerciales pour se refinancer auprès de la BC. Les effets acceptables au

réescomptesont: leseffetscommerciaux, leseffetsreprésentatifsdecréditsà courtet

moyenterme, etdeseffetsdecréditsd’investissementsproductifs.

 Les taux d’intérêt : Lestauxd’intérêtétaientadministrésenfonctiondesobjectifsdu

planenmatièrededéveloppementéconomique.

Au terme de ce qu’on vient d’évoquer, on dira que durant toute la période de

planification financière, le rôle de la BCA se limite à assurer la liquidité des banques

commerciales, sans avoir la possibilité de refuser le refinancement de ces banques. Ces

dernières à leurs tours se chargentde financerles investissements publics selon des plans

élaborés parl’Etat. Ceci entraine l’augmentation de laquantité des crédits accordés parles

banques à l’économie sans qu’ilyaitune contrepartie enterme réel. Lapolitique monétaire

était donc centralisée et adoptée par le biais de la banque centrale aux exigences de

l’économieplanifiéeetlesprérogativesdel’Etat.
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2. L’évolution de la politique de change en Algérie

Lapolitiquedechangedel’Algérieaétaitmarquerdepuisl’indépendance, parunesérie

de réforme etde restructuration engendré parl’effondrementde l’économie nationale etpar

les améliorations qu’a connu le FMI. Ainsi pourbien illustrercette évolution, nous allons

présenterlespolitiquesdechangeauseindesdifférentsrégimesadoptésdepuis1962 à cejour

2.1. Les régimes de change en Algérie :

Lapolitique de gestionde tauxde change enAlgérie abasculé dans unpremiertemps.

D’untauxdechangefixeparrapportauFrancfrançais, etdepuis1974 panierdemonnaiesdes

Principaux partenaires commerciaux du pays. En octobre 1994, l’Algérie a abandonné la

Parité fixepourlaisserflotterledinar, alorsunrégimedeflottementdirigé aété misenplace

2.1.1. Le régime du taux de change fixe (1962- 1994) :

Après son indépendance en 1962, l’Algérie estdevenue membre de fonds monétaire

Internationale (FMI) en 26 septembre 1963. Enquête de son autonomie monétaire l’Algérie

qui appartenaità lazone Franc, institue le Dinaralgérien parlaloi n°64-111 du 10 Avril

1964. IlEstcôté alors à raison de 1 Dinarpour1Franc français, etlavaleurdu Dinarest

définiepar180 milligrammesd’orfin. Ainsi, L’Algérieavaitchoisi lenonconvertibilité desa

monnaie17.

Maisavecl’effondrementdusystèmede BrettonWoodsetlesconséquencesauxquelles

iladonné lieuà savoirle flottementgénéralisé des monnaies etladémonétisationde l’or, ce

qui apoussé l’Algérie à revoirsapolitique de change en1973. À partirde 1974, le taux de

Change duDinaralgérienaété rattaché à unpanierde monnaie Constitué d’unpanierde 14

devises18. Ces monnaies sont d'ailleurs choisies à la fois en fonction de leur degré

D’utilisationdansnostransactionscommercialesetfinancièresinternationales.

L’avantage de cette technique de déterminationde tauxde change de Dinarestqu’elle

permetainsi d'amortirleschocsdesfluctuationsdechangeà traverslesparitésdesdifférentes

monnaiescomposantlepanier, dufaitquecertainesd'entreellesontplutôttendanceà évoluer

à la hausse, alors que les autres évoluentplus à la baisse Donc cela permetun meilleur

contrôle surl'équilibre du taux de change du Dinar(Fonds Monétaire International, 2006,

17(BENYOUSSE F., 2006, p 112)
18 Les14 devisessont: leDollarAméricain: USD, leschillingAustralien: ATS, leFrancFrançais: FRF, le
FrancBelge: BEF, laCouronneDanoise: DKK, laCouronneNorvégienne: NOK, laCouronneSuédoise: SEK,
leDeutscheMark: DEM, laLireItalienne: ITL, leFlorindesPaysBas: NLG, laLivreSterling: GBP, laPeseta
Espagnole: SPP, leFrancSuisse: CHF etleDollarCanadien.



Chapitre 01_____________________________________________________Les aspects théoriques du taux des changes

23

p.82)

En1986, l’économie algérienne asubi unchocpétrolierinverse, dontles conséquences

une chute radicale des recettes d’exportation, ce qui à pousser les autorités publics de

multiplierles limitations à l’importation (renforcementdes contrôle des change).Toutefois,

ces restrictions n'offre pas lapossibilité de satisfaire les besoins des résidents enmatière des

devises étrangères sur le marché officiel de change, ce qui provoqués l'émergence du

phénomènedesmarchésparallèlesdeschanges. Pourfairefaceà cechocpétrolier, laBanque

d’Algérieaadopté unepolitiquedetauxdechangeactive. De1986 à 1988, leDinarAlgérien

s’estDéprécié de31 % parrapportà sonpanierdemonnaies. Entre1989 et1991, Onalaissé

le Dinar Algérien se déprécier de plus de 200 % en termes nominaux pour pallier la

détériorationdestermesdel’échangeenregistréeaucoursdecettepériode. En1991, dansune

tentative de réajustementdes prixintérieurs relatif, le DinarAlgérienaété dévalué d’environ

100% pourchiffrerunevaleurde22 Dinarspour1 DollarAméricain19.

Entre octobre 1991 etla fin de 1993, Le DinarAlgérien s’estapprécié de 50 % en

termes réels, suite aux chocs défavorables des termes de l’échange et de politiques

budgétaires et monétaire expansionnistes qui se sont traduits par un taux d’inflation

constammentsupérieurà celui despartenairescommerciauxdel’Algérie. Ainsi l’écartentrele

marché officieletlemarché parallèles’estencorecreusé. Aucoursdelapériode1991– 1994,

le taux moyen de dépréciation nominale annuelle aété de 4 %, ce qui aporté lavaleurdu

DinarAlgérien à environ 24 Dinars parDollarsurles marchés officiels de change. Cette

relativestabilité dutauxnominalnecorrespondaitpasauxfondamentauxdel’économie.

Ainsi, durantl’année 1994, suite à la mise en œ uvre d’un programme d’ajustement

structurel (PAS) appuyé par le FMI (1994-1998), le Dinar a subi deux dévaluations

successives importantes entre avril et septembre 1994 de 70 % au total. L’objectif de la

dévaluation etde corrigerl’appréciation réelle précédente du DinarAlgérien etde réduire

l’écartentre le tauxdumarché parallèle etle tauxofficiel. Le système fixe à été supprimé en

spetembre1995 aété remplacé parlemarché interbancaireduchange.

2.1.2. Le passage au régime de change flottant (Depuis octobre 1994) :

Pour redresser l’économie Algérienne et corriger toutes les déséquilibres constatés

pendantle socialisme, les autorités été obligées d’engagerdes réformes économiques sous la

supervision du FMI. Une partie du programme de réforme était, comme dans d'autres

19(https://www.asjp.cerist.dz)
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expériences similaires, l’abandon de taux de change fixe etle mouvementvers un taux de

change déterminé parle marché. Cependant, depuis octobre1994, la fixation du cours du

Dinarestenprincipelaisséeaumarché deschanges(flottementdirigé). Cemouvementversla

flexibilité deschanges enAlgérieimpose auxautoritésdesatisfaireauxconditionspréalables

d’unrégime de flottement, telque lacréationd'unmarché interbancaire des changes, lamise

enœ uvredelaconvertibilité courantedeDinar. Ainsi, quedéveloppementdesmécanismesde

gestion de risque de change pourfaire face à lavolatilité potentielle de taux de change de

Dinarcontrelesautresdevisesétrangères.

 Lacréationde marché interbancaire de change: Le marché interbancaire des changes

à été établi en1996, parl’intermédiaire durèglementNo.95/08 du23 décembre 1995

relatif au marché interbancaire, pourpermettre une libre détermination du taux de

change. Le marché interbancaire des changes regroupe la Banque d’Algérie en tant

que membre offreur de devises, les banques commerciales, les établissements

financiers etles intermédiaires agréententantque demandeurs de devises20. (Banque

d’Algérie, 2001)

Surce marché sonttraitées toutes les opérations de changes (vente etachat) entre la

monnaie nationale etles monnaies étrangères librementconvertibles, constituantainsi

le lieu de détermination des cours de change parlaconfrontation de l’offre etde la

demande. Ce marché comprenddeuxcompartiments à savoirle marché interbancaire

de change au comptant (spot market), et le marché à terme (Florward market).

(INSTRUCTION, No.79/95)

 Le marché parallèle des changes en Algérie

Lemarché parallèledes devisesappelé communément« marché noir» estrelativementassez

ancien en Algérie. L’apparition du marché parallèle répond d'ordinaire aux restrictions

limitantles échanges etles mouvements des capitaux. Ils’estdéveloppé à l’ombre de la

gestion administrée du taux de change etde la régulation de l’économie nationale parla

planificationcentralisée.

En Algérie, les restrictions exercées surle marché de change ontdonnés naissance à un

marché parallèle ou le cours de change surce marché, esttrès marginalparailleurs, ilest

fortement dévalué par rapport au cours officiel par rapport aux deux principales devises

20 Banqued’Algérie, 2001
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(DollaretEuro).

 La mise en œuvre de la convertibilité courante du Dinar

Le processus de convertibilité du Dinarpourles transactions extérieures courantes a été

évolué parallèlement à la libéralisation du commerce extérieur et des paiements courants

engagés au débutdes années 1990. La première étape de laconvertibilité commerciale du

Dinarentamée dès 1991, aété véritablementmise enœ uvre en1994, carlalibéralisationdes

paiements autitre des importations aété effective dès cette année. Laseconde étape dans le

processus de convertibilité courante duDinarà été entamée enjuin1995, avecl'autorisation

des dépenses de santé etd'éducation. Ces dépenses dites "transactions courantes invisibles"

sontautorisées surpièces justificatives etdans la limite de montants annuels. Ensuite, les

dépensespourvoyageà l'étrangerdesnationaux, quantà ellesontété autoriséesenaoût1997.

Cedroitdechangeacomplété leprocessusdeconvertibilité duDinarautitredestransactions

extérieurescourantes, qui esteffectifdepuisle15 septembre1997.Cequi apermisà l'Algérie,

entantquepaysmembre duFondsMonétaire Internationaldepuisseptembre1963, d'adopter

en septembre 1997 les dispositions des statuts du Fonds Monétaire International. (Banque

d’Algérie, Mars2001).

En 2007, le cadre législatif de convertibilité courante en Algérie a été renforcé par le

règlement n° 07-01 du 03 février 2007, relatif aux règles applicables aux transactions

courantes avec l’étranger. En vertu de ce règlement la convertibilité touche toutes les

opérations courantes de labalance des paiements (biens, services tous facteurs Confondus, et

lestransfertssanscontrepartie).

2.2. Le contrôle de change en Algérie

Le contrôle des changes esttoujours en vigueuren Algérie bien qu’ilsoitallégé de

façon Importantgrâce au processus des réformes économiques età lamise en œ uvre d’un

programme d’ajustement structurel. La libéralisation du commerce extérieur et celle des

capitauxsontaccompagnées de laconvertibilité duDinarsurles opérations courantes. Aussi,

la mise en place parla Banque d’Algérie d’un marché des changes interbancaire pourla

fixationdutauxde change constitue incontestablementune avancée certaine dans le sens de

l’instaurationdesmécanismesdel’économiedemarché danslepays

Le nouveau dispositif en matière de change, même s’ilse caractérise parune plus

grandelibéralisation, n’apuvenirà boutdumarché informeldesdevises. Celui-ci esteneffet

omniprésenten Algérie. Non seulementsa présence ne futpas menacée parles nouvelles
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mesures relatives au change, mais surtout il s’est renforcé par la politique d’ouverture

engagéeparlespouvoirspublics.

Le nouveau processus relatif au contrôle des changes accorde plus de souplesse aux

opérateurséconomiquesetauxcitoyenscontrairementà lapériodedeplanificationcentralisé.

Le règlementn°95-07 du23 décembre 1995 etle dernierrèglementn°07-01 du03 février

2007 promulgués par la Banque d’Algérie donne effectivement la possibilité aux

intermédiaires agréés (banques etinstitutions financières) de traiterdes opérations endevises

pourleurcompte ou pourcelui de leurclientèle. Parailleurs, toutrésidenten Algérie est

autorisé à acquériretdétenirdesdeviseslibrementconvertibles.

DemêmequelesvoyageursentrantenAlgérieousortantsontautorisésà importerouà

exporterdes billets de banque étrangers à lacondition de faire une déclaration en douanes.

Enfin, toute personne physique ou morale résidente ou non résidente, peut ouvrir un ou

plusieurscomptesdevisesà vueetouà termeauprèsdesintermédiairesagréés.

Le règlementn°07-01 précise dans sonarticle 29 que toute opérationd’importationou

d’exportation de biens et services est soumise à l’obligation de domiciliation, dont elle

constitue un préalable à touttransfertrapatriementde fonds avec l’étranger. Cependant, les

entreprises exportatrices hors secteur des hydrocarbures, sous réserve de domiciliation

bancaireévidemment, bénéficientd’unerétrocessionde50% desrecettesendevises.

Les travailleurs étrangers enAlgérie ontaussi lapossibilité de transférerune partie de

leurs salaires conformément aux modalités fixées par la Banque d’Algérie. Les

investissements étrangers effectués à partird’apports endevises, bénéficientdutransfertdes

bénéficesnetsendevisesverslepaysd’origine. (Bienqu’ellessoientprévues, lesopérationsà

termesurdevisesnesontpasencoreeffectives.)

2.3. La loi sur la monnaie et le crédit

Lalibéralisationdusecteurbancaireestintervenueaveclapromulgationdelaloi n°90-

10 du14 avril1990 relativeà lamonnaieetaucrédit. Lespremierssignesdeconcurrenceont

émergé, depuis la fin des années 1990, avec l'entrée dans ce secteur de banques et

établissements financiers privés (nationaux et étrangers). Cette ouverture arrangée à

l'importantrenforcementpatrimonialdes banques publiques, ontconstitué un fortpotentiel

d'améliorationdel'intermédiationbancaire.

Afin que cette intermédiation soitforte etefficace, le Conseilde la Monnaie etdu

CréditetlaBanque d'Algérie ont, parunarrangementréglementaire, conforté les conditions

d'exercice de l'activité et du rapport bancaire, pendant que la Banque d'Algérie et la
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CommissionBancaireexerçaientunesupervisionbancaire, conformeauxnormesetprincipes

universels, deplusenplusrigoureuse. Enparticulier, les25 principesduComité deBalePour

uncontrôleefficaceontconnuunemiseenœ uvresoutenue.

De plus, l'année 2003 avulapromulgationde l'Ordonnance n°03/11 du26 Août2003

relativeà lamonnaie etaucréditqui, toutenmaintenantlalibéralisationdusecteurbancaire,

renforcelesconditionsd'installationetdecontrôledesbanquesetétablissementsfinanciers.

De son côté, la Banque d'Algérie a mis en place des mécanismes plus affinés de

surveillance, deveilleetd'alerte.

Danslecadredecetteloi, laBanqued’Algérieapourmissiondecréer, à traverslespolitiques

monétaires etde change, les conditions les plus favorables audéveloppementde l’économie

nationale etde veillerà lastabilité interne etexterne de lamonnaie. Elle peutêtre amenée à

proposerau gouvernementtoute mesure susceptible d’exercerune action favorable surla

balancedespaiements, lemouvementdesprixetlasituationdesfinancespubliques. Enoutre,

elleestchargéededéfinirlesmodalitésrégissantlesopérationsdecréditavecl’extérieurainsi

quelecontrôleetlesuivi desengagementsenversl’étranger.

Conclusion

Le marché des changes joue un rôle essentieldans le fonctionnementde l’économie

international. Ilreprésenteleroyaumedescombistesdesbanques, desfondsd’investissement

ettrésorièresdel’entreprise.

Enréalité, letauxdechangeapparaîtaujourd’hui commelapartieémergéed’uniceberg

dans lamesure oùils sontle refletd’interdépendance etde domination complexes entre les

économies nationales. Les économistes parviennentassez bien à décrire les déterminants à

long terme du change. En revanche leurs modèles ont quelques difficultés à prévoir la

fluctuation des parités à court terme. Les économistes explorent actuellement des pistes

nouvelles, à l’aide de nouveaux instruments théoriques et surtout statistiques, prenant en

comptelesloisdedistributionparticulièresdesparités.

Le contenu des politiques de change estdéterminé selon la nature de l’organisation

monétaireinternationaleenvigueur, notammentlanaturedesrégimesdechange. Cesderniers

demeurent hétérogènes malgré la vague de libéralisation des taux de change qui s’est

déclenché dèsledébutdeladécennie1970.
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Les importations algériennes :
références théoriques et
relation avec le taux change.

Aprèsavoirétayerl’ensembledesaspects conceptuelsetthéoriquessurletauxdechange

à qui nous avons adossé les données afférentes etrelatives, ilestde bon aloi de passerà notre

deuxième voletde lathématique enl’occurrence lacirconscriptiondes importations algériennes

entre ce qui est perceptible sur le terrain de statistiques et ce qui est prôné par la théorie

macroéconomique.

Notre approche méthodique consiste à subdiviser ce chapitre en trois sections

cognitivement reliées de manière complémentaire pour les besoins de notre illustration. La

première section sera en guise de revue de littérature en termes de son implication dans le

processusdecroissanceetdubienêtresocial. Celarenvoi à énumérerdemanièrequasi exhaustive

le rôle de ces dernières dans l’économie algérienne du faitde sa particularité rentière. Nous

passons ensuite à la deuxième section oùnous allons focalisernotre attention surl’évolution

quantitativedesimportations. Celanousdonnerauntableaudebordpourcomprendrel’évolution

parproduitetparnomenclature ce qui nous donne lalatitude de plusieurs grilles de lecture et

d’avoiruneanalyseprobantedecesévolutions. Quantà latroisièmesection, nousallonsaborder

larelation entre taux change etses importations. Les besoins macroéconomiques en termes de

croissance de cette valeur ajoutée attribuée à l’importation ne sont pas sujet de controverse

puisque le rôle positifdes importations estadmis tacitementà conditionde respecteruncertain

nombre de préalables que nous allons détailler. Ce chapitre fera l’examen de ces prérequis

concernantl’économiealgérienneenparticulier.
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Section 01 : LE ROLE DES IMPORTATIONS DANS L’ECONOMIE

Pas mald'attentionestaccordée à lachute des exportations algérienne mais nous devons

également prendre en considération des importations qui sont cruciales à la relance

économique. Les importations sont en étroite corrélation avec les principaux indicateurs

économiques. En effet, elles sontdevenues un indicateurmajeurde lacroissance économique.

D’une part, la baisse des prix à l'importation sont un signal d’une baisse de la demande

intérieure. Etd’autre part, leuraugmentationmettraitenexergue l’insatisfactiondumarché local

par l’investissement domestique des entreprises nationales. La particularité de l’économie

algérienneestrelativeà sadépendanceextérieurequecesoitpourlaconsommationnationaleque

pourles intrants dans le processus d’investissementdomestique. Sous ce sillage, nous déduisons

que l’importation ne constitue pas que des avantages mais aussi un certain nombre

d’inconvénients. Envoici unexamendétaillé desdeuxaspectsdecetteopération.

1. Les avantages économiques des importations :

1.1 Un atout accompagnateur de croissance :

*L’Algérie estentrain de connaître une industrialisation etun développementéconomique

raide, ce qui nécessite d'énormes quantités de produits importés pourpouvoiroptimisersa

structure industrielle etsatisfaire ses besoins enressources internationales. D’autantque ces

produitsnesontpasfabriquéssurlemarché local.

*Les investissements en capitalfixe etles importations sontde « cause à effet» . En effet,

l’undel’autre.

* La croissance des investissements en capital fixe est souvent accompagnée par la

croissance des importations etla croissance des investissements engendre de forts débouchés

pourdesproduitssuscitantdesintrantsparl’importation.

*Grâce à l'importation de biens de production, le capital est utilisé pour générer des

capacitésdeproduction, qui renforcerontlacompétitivité etdesinvestissementsnationaux.

*En outre, l'introduction de la technologie de pointe et de l'équipement permettra

d'améliorerlaproductivité etleniveautechniquedelaproduction.

Lesimportationsvontajouterdelavaleurauxindustries
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*Les exportations créentdirectementlarichesse d'une nation, tandis que ses importations

représententl'intérêtà longtermeetalimententl'industrialisationetl'urbanisation.

*Les volumes d'importationaffectentaussi les exportations des fabricants algériens ce qui

relie es importations etles exportations avecune relationd’interdépendance. Si les investisseurs

sont optimistes en ce qui concerne les marchés étrangers, ils placeront les commandes des

importationsenpremierlieu. Parconséquent, une diminutiondesimportationsestsynonymedes

perspectiveséconomiquespessimistesetd’unebaissedesexportationsdansl’avenirproche.

1.2. Profiter des avantages comparatifs :

Mêmesi unpaysdisposedecapacité productivedansunsecteurdonné, si lebiencoûtetrop

cherà lafabricationque sonprixde ventes surles marchés internationaux, l’importations’avère

un bon moyen pour acquérir ces biens et concentrer le reste de l’appareil productif à la

fabrication de biens qui représentent des avantage comparatifs intéressant lors de la

commercialisation c’est le principe des avantages comparatifs de Ricardo. En outre, nous

devrions profiter des conditions commerciales internationales améliorées pour accroître les

importationsetaméliorerlesdéséquilibrescommerciaux.

1.3. Substituer l’offre nationale par une offre internationale :

Alorsquelemarché nationaldesmatièrespremièresetdeproduitsalimentairesgardentdes

niveaux faibles, et ne satisfassent pas la demande interne, nous devrions encourager les

importations de marchandises de première nécessité, tout comme les produits de haute

technologieetlespièces. Enattendant, laréactiondel’offredomestiqueà cettepénuriedebiens

etservices, nous pouvons importerplus de produits de consommationpoursatisfaire le marché

intérieur.

EnAlgérie, l’importationestplusquestratégiquedansuncontexteoùlesimportssubstituts

peinentà compenserle manque de l’offre nationale, ilestplus qu’importantd’importerpour

assurerunesécurité alimentaireunepaixsocialeetunecontinuité decroissance.
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1.4. Source de spéculation, de profit et d’arbitrage :

Parfois l’importationpeutgénérerdes profits stratégiques enachetantles biens quandle prixde

ces dernières chutes surmarché mondialpourpouvoirles stockeroude les revendre une fois le

prixaugmente. Celapermettraitdegénérerdesgainseffectifsoudesgainsd’opportunité.

1.5. Offrir les bienfaits en termes de transferts divers et d’innovation :

L'importationpermetd'offrirplusieurs de transferts que ce soitculturels outechnologique.

Plus de diversité auxconsommateurs tantauniveaude laculture que duproduitentantque tel,

donc elle répond à un plus grand nombre de demandes etde goûts. De plus, cela amène un

facteur d'innovation, puisque les entreprises se retrouvent devant une concurrence plus

importanteetmenaçante.

2. Les risques d’une dépendance aux importations :

L’importation, comme toute autre opération économique d’ailleurs, peut comporter des

externalités négatives dans cette section nous allons identifier est poser un diagnostic quasi

exhaustifdeceslimitesnotammentcellesdel’économiealgérienne.

2.1. Les importations tuent les initiatives domestiques d’investissement :

L'importationpermetd'offrirplus de diversité auxconsommateurs tantauniveaude laculture

que du produit en tant que tel, ce qui représente des disponibilités de bonne qualités et de

prestige. Celainduitsystématiquementauchangementdumodedeconsommationetl’orientation

vers ces produits étrangers au détrimentdes produits locaux. Celaauracomme conséquence la

chutedesventesdesproduitsdomestiquesetledécouragementdesinvestissementslocaux.

2.2 Une source importante d’inflation et de chômage :

Quand les prix internationaux augmentent, les coûts des importations deviennent trop

importants d’une part et généreront systématiquement l’augmentation des prix nationaux

générantune inflation. L'importation peutaussi être une menace pourle commerce local, de

même que les emplois. Si les produits importés viennentprendre de l'importance, la partde
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marché des produits locauxpeutdiminuer, voirmême disparaître. De plus, si laconcurrence est

trop forte, ilrisque dedominerle marché. Celacauseralafermeturedes entreprises fragiles etla

miseauchômaged’unepartimportantedelapopulation.

2.3 Un risque de cercle vicieux de dépendance aux exportations :

Enrésumé, le ravage que peutcauserles importations excessives surle tissuproductifnational

peutamenerlastructureéconomiqueà êtreinertedéfinitivementetl’offrenationaleauradumalà

prendreledessussurl’offreinternationale. A cetégard, l’importationdevraitêtreunatoutetnon

unesourcededéséquilibreéconomique.

Section02 : EVOLUTION DES IMPORTATIONS EN ALGERIE

Lepremierconstatqui apparaitlalecturedesstatistiquesdecommerceextérieur.

Onremarquelesphased’évolutiondesimportations:

1. Evolution des importations par groupe de produit :

A l’instardureste dumonde, l’Algérie importpourses besoins divers produits. Lafigure

n°01 retracel’ensembledesimportations(pargroupedeproduits) pendantlapériode

Figure N° 01 : Evolution des importations par groupe en millions de dinars courant

1986-2016.
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Source : Réalisationpersonnelle depuis les données du rapportstatistique « rétrospective de l’économie
algériennede1964 à 2017 » , ONS.

Le graphe n°01 nous suggère un certain nombre de lectures quantà lanature des importations

algériennes. Eneffet:

Concernant le groupe alimentation, boissons et tabac, nous avons une nette tendance

haussière du volume des importations en terme courantceladit, l’effetprixdevraitêtre pris en

compte avec un taux d’inflation plus au moins stable mais qui a une tendance similaire à la

hausse. L’étudeappropriéeétantdoncuneanalysebaséesurdesprixconstants.

Cependant, l’augmentation en termes de volume estincontestable puisque nous avons un

volume de demande globale croissant. Le volume nominaldes importations de ce groupe ont

atteint507947,5 millions de dinars en2007 et900193,1 en2016 millions de dinars courantqui

représente le pic de lasérie. Celan’estpas anodin puisqu’ilestadmis intuitivementque cette

évolutionestdueal’embelliefinancièredupaysnotammentdepuislesannées2000. Dûenpartie

à l’augmentationdesrecettespétrolièreduesparlementauxprixexorbitantsdubarildepétrole.

Enoutre, cetteévolutiondémontreclairementquemêmeaprèslachuteduprixdubaril, les

importations de consommation finale restenten évolution qui voudra dire clairementque nos

importationsontuncaractèreincompressible.

Concernantles importations de matière première on constate une tendance à la hausse

durantlapériodede1986 à 2016, lapérioderelient1986 à 1991 onremarqueaucuneimportation

de matières première, l’effet du prix ne devrais pas être pris en considération ou le niveau

d’inflationestrelativementstable.

Concernantlapériodede1992 à 2016 levolumed’importationsdematièrespremièressont

à lahausse sontà lahausse, Le volume nominaldes importations de ce groupe ontatteintles

11899,3 en1992 milliardsdeDinardet158 603,90 milliardsdedinarsen2016

Encequi concerneslesdemi-produitsetleséquipementsindustriels, cesderniersontconnu

une forte hausse aufildes années, etcelaenraisonde lademande induite parlamise enœ uvre

duprogrammede soutienà lacroissance initié parlespouvoirspublicsetdusoutienà larelance

de l’activité industrielle ainsi de l’ouverture de l’économie algérienne à l’étranger. Ce qui
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apparaîtà traverslesprincipauxtypesdebiensimportésetqui sontessentiellement: lesvéhicules

de transport, de personnes etdes marchandises, les engins de travauxpublics ainsi que d’autres

équipements etfournitures avertissements produisentdes biens donc importeraitmoins. Entre

2015 et 2016 Les « biens d’équipements » qui représentent une part de (30,67%) des

importations, sont constitués essentiellement, des appareils électriques pourla téléphonie, de

véhiculesdetransportdepersonnes.

Tableau N° 01 : Evolution des importations algériennes par groupe en million de dinar

courant 1986-2016

Année
Alimentation,

boissons, tabac

Matières

premières
Demi-produits

Equipements

industriels

1986 8690,3 0 10833.5 13244.6

1987 8540,85 0 8822.2 9084.1

1988 10661,64 0 11170 11442

1989 22259 0 15212 17541

1990 19174 0 16182 33089

1991 35795 0 34373 43275

1992 46916 11899 43348 54851

1993 50787 12034 480391 59879

1994 102238 20128 74124 93193

1995 131283 34095 113112 140082

1996 142452 24516 97930 165535

1997 146859 22476 90293 163550

1998 148781 27103 101163 183290

1999 153730 19592 103096 214500

2000 181777 18387 124573 230964

2001 184024 29268 143897 26418

2002 218391 41569 186183 352502

2003 207284 4996 221101 383509

2004 259429 51471 262313 512185
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2005 263208 47002 299933 620175

2006 276026 52449 358387 619446

2007 504947.50 78013.60 492874.5 695517.9

2008 507947.50 81115.60 652452.7 988340.8

2009 425947.70 79937.60 738552.8 1210590.9

2010 450807.50 96987.50 751436.3 1282234

2011 717688.1 121969.70 778557 1323142.6

2012 699707.60 135091 824361.8 1358310.70

2013 760514.70 138155.4 897861.7 1581371

2014 886659.4 143251.10 1035449 1527698.3

2015 935771.20 145960 1208774 1715281

2016 900193.10 158603.90 1251979.9 1687128.9

Source : Réalisationpersonnelle depuis les données du rapportstatistique « rétrospective de l’économie
algériennede1964 à 2017 » , ONS.

En générale les importations Algérienne ont diminué de 9,62% par rapport à l’année 2015,

passantde 51,7 milliards de dollars US à 46,72 milliards de dollars US. Leurrépartition par

groupedeproduitsaucoursdel’année2016, faitressortirà traversletableauci-aprèsdesbaisses

pourles groupes « biens alimentaires » de 11,72%, les « biens destinés à l’outilde production»

avecune proportionde 10,25%, les « biens d’équipements » de 10,4 % etenfin, les « biens de

consommationnonalimentaires» de4,62%.

2. Les importations de marchandises par provenance géographique entre 2015 et 2016

Au cours du premier semestre 2016, l’Union Européenne reste toujours le premier

partenaire de l’Algérie avecune partde 48,7% des importations globales, mais avecunmontant

enbaissede3,6% parrapportaupremiersemestre2015 passantde1290,5 milliardsDA à 1244,1

milliardsdeDA.

L’Asie est le deuxième partenaire commercial de l’Algérie avec une part de 25,9% des

importations globales et une hausse de 2,3% par rapport à la même période de l’année

précédente.
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On remarque de fortes baisses des importations de marchandises avec 37,9% pourlazone du

Restedumonde, 31.8% pourlazoneAfrique, 21,4% pourl’Amériquedunordet11,9% pourles

autrespaysd’Europe.

Tableau N°2 : Importations de marchandises par zone géographique entre 2015 et 2016

Zones géographiques 1sem2015 1sem2016 Structure%

(1sem2016)

Δ valeur courante 

1sem2016/1sem2015

Union Européenne 1290.5 1244.1 48.7 -3.6

Autres pays d'Europe 198.7 175.1 6.9 -11.9

Amérique du Nord 177.9 139.9 5.5 -21.4

Amérique Latine 140.9 153.7 6.0 9.1

Maghreb 34.8 39.9 1.6 14.8

Pays Arabes 90.4 110 4.3 21.6

Afrique 19 13 0.5 -31.8

Asie 647.4 662.4 25.9 2.3

Reste du monde 28.5 17.7 0.7 -37.9

Total 2628.3 2555.9 100.0 -2.8

Source : réalisation personnelle depuis les données du rapport statistique « rétrospective de
l’économiealgériennede1964 à 2017 » , ONS.

Figure N°02 : Importations de marchandises par zone géographique entre 2015 et 2016
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Source: réalisation personnelle depuis les données du rapport statistique « rétrospective de
l’économiealgériennede1964 à 2017 » , ONS.

Section 03 : LA RELATION ENTRE TAUX CHANGE ET LES

IMPORTATIONS

Dans la théorie économique, il y’a une relation étroite entre le taux de change et le

commerce international, dufaitqu’unajustementde labalance des paiements plus précisément,

celui de labalance commerciale peutêtre assuré parles variations dutaux de change. Ainsi, le

tauxdechangepeutfairel'objetd'unedévaluation(oudépréciation) qui exprimeunebaissedela

valeur de la monnaie nationale par rapport aux autres monnaies, ou d'une réévaluation (ou

appréciation) qui traduit une hausse de la valeur de la monnaie nationale par rapport aux

monnaies étrangères. En ce qui suit, nous allons essayerde présenterl’essentielde la théorie

traitantcetterelation.

1. Le taux de change et la balance commerciale :

Le taux de change estle prix auquels’échangentles monnaies des différents pays. Les

achats et ventes des monnaies les unes contre les autres résultent des opérations sur biens,

servicesetactifsfinanciersentrepays. Donc, Ilexisteunlienentrel’évolutiondutauxdechange

etcelledelabalancedespaiementsqui enregistrel’ensembledecesopérations.

Balance Commerciale : C’estladifférence entre les exportations de marchandises etles

importationsdemarchandises. Decefait, laBalancecommercialeestenFOB/CAF.

Selonles théoriciens, les taux de change devraientêtre à leurniveauoptimum lorsque la

balance des transactions courantes eststable. Lorsqu’unpays importe unproduit, lafacture sera

effectuée endevise dupays exportateurduproduit. L’importateurdoitalors acheterladevise du

pays exportateur et vendre sa propre monnaie. Ainsi, toute modification des opérations

économiques d’importationoud’exportationde marchandises entraîne une variationdutauxde

change:

En cas de la balance de transactions courantes déficitaire : c’està dire les importations

supérieures aux exportations lademande des devises poureffectuerdes règlements à l’étranger

serasupérieureà l’offredecesmêmesdevisespoureffectuerdespaiementsauprèsdupays. Dans
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ce cas, la monnaie nationale aura tendance à se déprécierou à être dévaluée parrapportaux

autresmonnaiesutiliséespourcestransactions.

A l’inverse, lorsque la balance de transactions courantes est excédentaire : les entrées

devises sont supérieures aux sorties, la demande de monnaie par les non-résidents est plus

importante que la demande des devises exprimée par les résidents. La monnaie nationale a

tendanceà s’apprécierouà êtreréévaluée.

Cependant, la faible (forte) valeur de la monnaie nationale permet par la suite à ce pays

d’exporter davantage (moins), et la devise s’appréciera (se dépréciera) de nouveau par

l’intermédiaireduphénomèneinverse.

Figure n° 03 : Evolution de la balance commerciale (en million de $) de l’Algérie entre1980

et 2011.

Source : BasededonnéesdeCIA, établitparnossoinssurEVIEWS 6.

D’aprèscettereprésentionsonremarqueunebaissedelabalancecommercialedel’Algérie

entre1980 et1985 oùelledevientnégative(déficitaire) suiteauchocpétrolieren1986.

En 1990 (date de transition), la balance commerciale devientpositive suite au passage

d’une économie planifiée à celle du marché. Après 1990, labalance està nouveau déficitaire

suiteà labaissedesexportationsetà lasituationsécuritairecritiquequ’aconnuel’Algérie.

De 1997 à nos jours, on assiste à une balance commerciale excédentaire dû aux diverses

reformesqu’aappliquéesl’Algériepourdéveloppersonéconomie.
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2. Le taux de change et l’ajustement de la balance commerciale selon les

monétaristes et les keynésiens :

En explication de la relation taux de change et l’ajustement du solde de commerce

extérieur, les monétaristes supposent que tous les produits concernés par les échanges

internationaux sontde proches substituts entre eux, etles entreprises sontsuffisammentpetites

parrapportauxmarchés, pourque leurinfluence surles prixde vente soitnégligeable. Ilexiste

alorsdesprixmondiauxetlesvariationsdestauxdechangenominauxsontsanseffetsurlesprix

relatifs, enparticulierles termes de l'échange etles tauxde change réels, dans lamesure oùles

prix des différents producteurs nationaux s'ajustentinstantanément. En cas de dévaluation, par

exemple, les prixdes importations, exprimés enmonnaie nationale, augmententimmédiatement

d'unpourcentage égalà celui deladépréciationnominale, tandisqueceuxdesproduitsexportés,

inchangésendevisesétrangères, augmententégalement1.

Les keynésiens parcontre supposentque les produits échangés ne sontpas des substituts

étroitsetleursprixsontsupposésrigides, dumoinsà courtterme, danslepays considéré comme

à l'étranger. Donc, une variation du taux de change nominalde ce pays se traduira parune

variationd'égale ampleurdes prixrelatifs etaffecteraainsi lacompétitivité-prixdes producteurs

nationauxetétrangers.

Une dévaluationdans ce cas augmentera, le prix, enmonnaie nationale, des importations,

maislaissera, cettefois, leprixinternedesproduitsexportésinchangé, cequi impliqueunebaisse

de leurs prixenmonnaie étrangère, doncunavantage compétitifpourles producteurs nationaux,

surleurpropre marché comme à l'étranger. Une telle modificationdes prixrelatifs, enréponse à

la variation nominale du taux de change, est une condition de l'ajustement des quantités

échangées2. (Voirlacourbe enj) Selonces deuxcourants de pensées les prixdes biens importés

sont censés s'ajuster immédiatement aux variations de taux de change. En revanche les

mécanismesd'ajustementdiffèrentquantauxprixdesexportations.

Leur différence essentielle réside dans les hypothèses qui sont faites concernant la

substituabilité desbiensentreeuxetlastructure, plusoumoinsconcurrentielle, desmarchés.

1 J.LeCacheuxetL.Reichlin, « Tauxdechangeetprixdesimportations: lecasdesautomobilesenEurope» ,
Départementdesétudesdel'OFCE, Revued’observationsetdiagnosticséconomiquesN°27/ avril1989, p.135
2 Idem.
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3. La courbe en J et la balance commerciale :

Labalance commerciale représente ladifférence entre les exportations etles importations

d'unpays. Lorsquelesexportationssontsupérieuresauximportations, onditquelepaysprésente

un excédentcommercial, dans le cas contraire, le pays esten déficitcommercial. Le taux de

changed'unemonnaieaunimpactdirectsurlabalancecommercialed'unpays.

Eneffet: Lorsqueletauxdechanged'unpayssedéprécie(ousedévalue), lesexportations

en volume augmentent (car les produits domestiques deviennent moins cher pour les pays

étrangers) et les importations en volume diminuent (cela vous coûte plus cherd'acheterdes

produits à l'étranger, donc vous acheter moins). Il semble alors possible de conclure très

simplement en affirmant que la dépréciation (ou dévaluation) du taux de change permet

d'améliorerles exportations toutendiminuantles importations, etdoncqu'une dépréciation(ou

dévaluation) améliore généralement la balance commerciale d'un pays. La courbe en J (voir

figure n°3) explique les effets d’une dépréciation(oudévaluation) à courtetmoyenterme. Une

modificationdetauxdechangeadeuxeffets, uneffetprixetuneffetvolume. Eneffet, danscette

figure le creusement du déficit commercial dans un premier temps est une conséquence

mécanique de ladépréciationmonétaire. Lamajeure partie des exportations etdes importations

sont commandées des mois à l'avance. La dépréciation va donc augmenter la valeur des

importationsetréduireainsi labalancecourante. C'estl'effet-prixdeladépréciation, quel'onpeut

jugerimmédiatetde courtterme. Une fois tous les contrats d’exportations etd’importations

antérieursexécutés, leredressementdelabalancecommercialecommandé parladépréciationdes

termes de l'échange (la baisse du prix des produits de ce pays pourles acheteurs étrangers)

nécessite un certain délai. Les exportateurs doiventmettre en place de nouvelles capacités de

productionetembaucherpourfaire face à l'excédentde demande étrangère pourleurs produits.

De même, laréductionde consommationdes produits importés devenus plus coûteuxoblige les

producteurs locaux à accroître leuroffre de produits substituts età trouverdes techniques plus

économesenbiensintermédiairesimportés. Cetteréallocationdesressourcesproductivesaboutit

à l'effet-volumedeladépréciation(modificationdesproductions) 3.

3 A. BENASSY-QUERE, « Economiemonétaireinternationale» , 2èmeéditionEconomica, Paris, 2015, pp. 119-121.



Chapitre II___________________ Les importations algériennes a des références théoriques et sa relation avec le taux change

42

Figure n° 04 : la courbe en j

Source : Albert. ONDO OSSA, « Economie monétaire internationale » , éditionESTEM, Paris,
1999, p. 94.

Au total, l'effet sur la balance commerciale va donc dépendre de l'ampleur des deux

phénomènes, l'effet-volumequi améliorelabalancecommercialeetl'effetprixqui détériorecette

même balance. Mais pourmesurerl'ampleurde ces effets, ilfaututiliserce que l'on appelle

l'élasticité-prixdesimportationsetl'élasticité-prixdesexportations. Enéconomie, l'élasticité-prix

de lademande correspondà lavariationenpourcentage de lademande suite à une augmentation

de 1% du prix. Cette élasticité estnégative, ce qui signifie qu'une hausse des prix entraîne une

baissedelademande. Enrevanche, unebaissedesprixentraîneraunehaussedelademande.

Labalancecommercialed'unpayss'amélioresuiteà unedévaluation(oudépréciation) si et

seulementsi lasomme des valeurs absolues des élasticités-prix de l’offre d’exportationetde la

demande d’importation soitsupérieure à l’unité. Ce qui revientà affirmerque l’effet-volume

positifengendré parune dépréciationdoitêtre suffisammentintense pourcompenserl’effet-prix

négatif. C'estce que l'on appelle le théorème des élasticités critiques ou bien la condition de

Marshall-Lerner4.

Les progrès dusolde de labalance commerciale vontdépendre de l’importance de l’effet-

volume. Si la somme des valeurs absolues des élasticités-prix esttrès supérieure à l’unité, ce

4 A.BENASSY-QUERE, « Economiemonétaireinternationale» , 2èmeéditionEconomica, Paris, 2015, pp. 119-121.
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solde augmentera de façon conséquente. Si parcontre cette somme est juste égale à l’unité,

l’effet-volume compenseratoutjuste l’effet-prix, etle solde ne connaîtraaucune amélioration.

Maisparfoisdansunrégimedechangeflottant, ilyatoujoursrisquedevoirleprocessussuivant

se développer : une dépréciation du change entraîne, par le biais du renchérissement des

importations, unedégradationdusoldecommercialà courtterme.

Les agents anticipant sur la base des données passées vont provoquer une nouvelle

dépréciationqui va, à sontour, provoquerune nouvelle dégradationde labalance commerciale.

On assiste alors à un effet pervers dynamique : dépréciation du change - dégradation de la

balance commerciale – dépréciationduchange. Lacourbe enJ prendalors toutnaturellementla

formed'unecourbeenI5. Ladévaluationestsouventprésentéecommelaméthodelaplussimple

etefficace pourrelancerl'économie d'un pays. Mais cela n’estpas toujours valide, cardans

certainspays telsquel’Allemagne etleJapon, lacompétitivité qualité primesurlacompétitivité

prix, doncladévaluationdemonnaiesdanscertainspaysn’auraaucunimpactsurlesexportations

allemandesoujaponaisesdufaitqueleurproduitestdequalitésetqui peuventêtrevendusmême

à des prix élevés. Parfois aussi, dans le cas d’absence d’un substitutd’un bien dans un pays

donné, une dévaluation ou dépréciation de la monnaie nationale n’aura aucun impact sur le

volume des importations. Pourqu’un pays retrouve un excédentcommercial, ildevraitplutôt

appliquerdes politiques structurelles visantà encouragerl’offre etlacompétitivité, en d’autre

manière, diversifiersonéconomieetcréerdessubstitutsà cesbiensétrangers

4.Particularité des économies rentières et la politique de change :

L’intitulé decettesous-sectionmetenexerguedeuxpointsfondamentauxdansl’analysede

lathématiqueenl’occurrencelecaractèrerentieretlapolitiquedechange. Eneffetdeparla

théoriemacroéconomiquelesliensentrelesdeuxsonttrèsétroits. Nousallonsabordernotre

raisonnementparlepremierpointà savoirlescaractéristiquesdeséconomiesrentièretelle

l’économiealgérienne.

Leclairdenosexportationssontlibelléesendollaretconstituéeà concurrencede98% des

exportationsd’hydrocarbureset1% étantl’exportationdesproduitsdérivéscequi relevé le

montantà 99% delatotalité desexportations. Seul1% constituedesexportationsverslespays

satellitairesetlimitrophesà savoirlenord-africainetlespaysdel’Europedusud. Nouspouvons

5 Idem, p. 95
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faireplusieurslecturesà cetégard, lapremièreconsisteà reconnaitrenotredépendancevis-à -vis

lesecteurdesénergiesfossiles. Lesecondétantdedémontrerlamédiocrité desproductionshors

hydrocarburesqui nepeuventassouvirlademandenationale. Cettedernièrecaractéristiquemet

enreliefsl’étatlamentabledenotreproductionetdoncunefortedépendanceauximportations

qui sontencequi nousconcerne, desimportationsà caractèrenoncompressible.

Concernantletauxdechange, cettepartiequestionnelevolumedenosavoirextérieursen

devisesétrangèresetlerythmedelamonétisationdecesavoirs. Unefortemonétisationconduit

inéluctablementà l’accroissementdel’agrégatmonétaireetunepossibleinflationsoutenuesi ces

agrégatsnesontpasallouésausecteurproductifsendépensesd’équipementplutôtquedes

dépensesdefonctionnementgénératricesd’inflation. Enoutre, uneforteentréed’avoirextérieur

conduità l’appréciationdelavaleurdelamonnaienationaleetl’inverseconduitaussi par

déductionà ladépréciationdelavaleurmonétaire.

Leliendecausalité estfortementcorrélé d’autantquesi lesavoirsextérieurbaisse, pour

unetentatived’équilibragebudgétaire, lesautoritéspourraientmanipulerlechangeà lahaussece

qui génèreraparlamonétisationdessommeséquivalentesendinarsplusimportanteetqui

permettraaufinald’équilibrelescomptesnationaux. Toutechoseégaleparailleurs, si nous

avonsuneforteentréededeviseparsouci detrop monétiserlegouvernementpeutprocéderà une

surévaluationdutauxdechange« baissedutauxdechange» .
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5.L’impact de la variation de taux de change sur les importations

Figure N°5 : Evolution de taux de change en Algérie

Source : Elaboré parnousmêmeà partirdesdonnéesdelabanquemondiale

Cette figure explique l’évolutionannuelle de tauxde change dudinaralgérienparrapport

audollarAméricainphase ounous remarquons que le tauxde change estenmoyenne stable de

1970 et1990

Durantles décennies de cette période le taux de change du dinarconnaissaitune nette

stabilité avecunemoyennede4.86 DZD pour1 USD (c’esten1980 qu’onenregistrele plusbas

niveau) oul’Algérieavécupendantcettepériodeunrégimedechangerestrictif. Maisà partirde

1990 labanque d’Algérie aadopté un nouveau régime de change ditflottantdirigé du taux de

change du dinar vis-à -vis des principales devises, monnaies des plus importants partenaires

commerciaux de l’Algérie, dont l’objectif est la stabilité à moyen terme du taux de change

effectifs réelson niveau d’équilibre déterminé parles fondamentaux de l’économie nationale,

principalementleprixdupétrole, ledifférentieldeproductivité etlapartdes dépensespubliques

dansleproduitintérieurbrut

2014 à ce jour: lamonnaie nationale aconnuune dépréciationhistorique remarquable, le

dollarafranchi labarredes100 dinarspouratteindreunpicde116 dinarsenmoisdemai 201
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6.L’impact de la variation des importations sur le TCH

Figure N°6 : Evolution des importations en Algérie

Source : Labanquemondiale, Eviews7

L’Algérieaimporté massivementunegrandvariété de produit, enracinantunedépencequi

se poursuit encore aujourd’huit. Le décinnie est marqué par une expansion continuelle des

importations passantde prés de 1.42 milliards de dollar à enviiron 12.85 milliards de dollar,

durantlapériode allantde 1970-1984 les importations, toutes catégories des biens confondues,

ontconnus une très forte augmentationen, mais apartir1986 après le contrchocpétrolierpour

attiendre (43427 millions DZD)., le rythme d’evolution des importations algériennes est

caractérisé parune relative stabilité autourde 12.5 millird USD. Aucours des années 2010 les

importations connu une tandnce a la hausse indite malgré une baisse significative. les

importationsontégalementbaissé maisà unmoindrerythmepoursechiffrerà 46,2 mdsUSD en

2016 contre51,7 mdsUSD en2015, enbaissede9,62%.

Lesimportationsontbaissé à 46,727 mdsen2016 contre51,702 mdsen2015 (-9,62%).
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Conclusion

Dans ce chapitre nous avons essayé d’aborderuntourd’horizonsurles importations etsa

relation dans l’économie d’une part d’une autre part l’évolution des importations durant la

période1986-2016 qui s’appliqueunedévaluationdesimportations

Cependant, cettedévaluationn’apaspuatteindrel’objectiffinalauquelellefutinstaurée, à

s’avoirstimulé laproductionnationaleetréduirelesimportations. Eneffetlecommerceextérieur

algérienettoujoursdominé parles exportationsenhydrocarbure etquelaconsommationinterne

esttoujourss’satisfaiteparl’importation.

Nous avions aussi, traité les liens existants entre les importations etle taux de change, il

s’estavéré qu’en générale un taux de change manipulé ,ou pareffetd’offre etdemande, pour

fairebaisserlavaleurdelamonnaieetdonnerunaspectcompétitifauxexportations, alourdirala

charge des importations puisque ces dernière se verrontaugmenterleurs valeurs une fois nous

monétisons les avoirs extérieurs ou bien une fois nous opérantdes changes permettantà nos

importateursd’honorerleursengagementsextérieurs.

Pourles importations, un taux de change revu à labaisse serabeaucoup plus approprié,

puisque la facture des importations se révisera aussi à la baisse. Cependant, les autorités

monétaires prennentenconsidérationles effets etexternalités négative de cette manœ uvre surla

compétitivité nationale.
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Etudeéconométriquede

l’impactdelavariationde

tauxdechangesurles

importationsAlgériennes

Après avoir évoqué les fondements théoriques sur le taux de change dans le premier et

deuxième chapitre, nous examinerons à travers ce chapitre le lien existant entre le taux de

change et les importations en Algérie.

Pour ce faire, nous avons fait recours à une étude économétrique qui consiste en la mise

en épreuve des théories économiques par l’application des méthodes statistiques aux données

empiriques. En effet, l’économétrie sert à confirmer ou infirmer ces théories alternatives par

des évidences chiffrées, en utilisant souvent des méthodes statistiques et mathématiques

spéciales.

Ce chapitre portera aussi sur la dynamique de transmission de l’évolution des

importations en Algérie. Nous essayerons également de modéliser et d’analyser le lien entre le

taux de change et les importations en Algérie durant la période (1970-2016).

Afin de parvenir à cerner l’objectif assigné à ce chapitre, nous présenterons dans la

première section l’analyse graphique et statistique des séries de données étudiées. La

deuxième section portera sur l’estimation et l’interprétation du modèle économétrique utilisé.
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Section 01 : Analyse des séries temporelles et leur stationnarité

Une série temporelle ou chronologique est une succession d’observations au cours du

temps représentant un phénomène économique (importations, taux de change, prix de pétrole,

PIB, etc…). L’analyse d’une série consiste à identifier et classer les facteurs qui expliquent

les variations parmi les valeurs prises par la variable observer sur des intervalles réguliers,

mesurés généralement en années, mois ou semaines.

1. Choix des variables

Afin de mieux expliquer l’évolution des importations algériennes, nous avons collectés

quelques données, couvrant la période de 1970-2016, sur le site officiel de la Banque

Mondiale. Celles-ci feront l’objet de notre étude économétrique à travers laquelle nous avons

étudié l’évolution de certaines variable et grandeurs économiques libellées en dollar américain

(USD) constant 2010 à savoir : les importations (IMPORT) comme étant une variable

dépendant, le PIB (pib), le prix de pétroliers (prix), et le taux de change comme variable

indépendante

 Les importations de biens et service

Elles englobent la valeur de tous les biens et service reçu dans le reste de monde s’est-il- dire

la valeur dire, la valeur des marchandises vendus et des services rendus d’investissement

 TCH USD

Il renvoie au taux de change indiquer par les autorités nationales ou encore au taux fixé

légalement par le marché des taux. Il présente une moyenne annuelle calculé sur la base des

moyennes mensuelle (unité de devise locale par rapport au dollar américain).

Ce dernier doit avoir un signe positif, en effet ne exportations s’effectuent essentiellement en

USD (exports des hydrocarbures) donc si le taux de change USD/DZD a l’incertain augmente

cela voudra dire une baisse de la valeur du dinar face au USD nous aurons donc par processus

de monétisations des avoir extérieurs, des équivalents important en DA qui pourra augmenter

nos importations.

 Produit Intérieur Brute (PIB)
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Le produit intérieur brut PIB est la valeur totale de la production interne de biens et services

par les agents résidents. Le PIB est la valeur explicative du modèle et elle est prise afin

d’étudié l’impact du taux de change sur les importations.

Le signe positif puisque le PIB et corrélé positivement avec les importations. Un PIB en

évolutions voudra dire des importations en évolutions.

 Prix de pétrole

Le pétrole a un prix exogène qui se détermine à l’échelle mondiale, ce prix est soumis à une

forte volatilité à court terme.

1.1. Analyse graphique de la série des importations

Le graphique ci-dessous représente l’évolution des importations 1970-2016

Graph N°1 : Evolution des importations algériennes durant la période 1970-2016

Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7

La décennie 1970 est marquée par une expansion continuelle des importations, durant la

période 1986-2000 les prix presque stable. Au cours des années dernière les importations

augmente jusqu’à 2015. A partir du début 2016 l’Algérie diminue les importations.
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2.2 Analyse graphique de la série du PIB

Graphe N°2 : Evolution de PIB l’algérienne durant la période 1970-2016

Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7

Du graphique de ci-dessus, en constate l’évolutions progressive du PIB algérien de la période

1971- 1987, après connu une stabilisé jusqu’au au début des années 2000. Au cours les

dernières années le PIB algérienne augmente

1.3 Analyse graphique de la série du taux de change

Graphe N°03 : Evolution du taux de change algériennes durant la période 1970-2016
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Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7

Ce graphique explique l’évolution annuelle de taux de change du dinar algérien par rapport au

dollar Américain phase ou nous remarquons que le taux de change est en moyenne stable de

1970 à 1990, l’Algérie a vécu pendant cette période un régime de change restrictif. De 2014 à

ce jour : la monnaie nationale a connu une dépréciation historique remarquable, le dollar a

franchi la barre des 100 dinars pour atteindre un pic de 116 dinars en mois de mai 2016

1.4 Analyse graphique de la série du prix du pétrole

Graphe N°4 : Evolution du prix du pétrole durant la période 1970-2016

Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7
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Le graphe met en évidence les différents « choc » et « contre-chocs » pétroliers durant les

40 dernières années. Ainsi, le pétrole a demeuré relativement bon marché jusqu’à 1974, année

durant laquelle son prix connut une brusque hausse de 360%, la décennie2000 fut caractérisée

par une hausse extraordinaire du prix du pétrole hormis l’année 2009 qui enregistré une baisse

après les croit durant la période 2010-2013. Au cours les années dernières les prix font une

tendance à la baisse.

1.5 Analyse graphique des séries Logarithmes

Figure N°7 : Evolution des séries logarithmes USD/DZD durant la période 1970-2016
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Les différents graphiques nous suggèrent que les séries ne sont pas stationnaires en niveau

et ne varient pas autour d’une moyenne. De même, ils nous suggèrent que les séries ne

représentent aucune tendance ou saisonnalité. Il faut noter que les graphes ne nous donnent

qu’un aperçu visuel mais ne confirme pas si les séries sont TS ou DS. Si avec les tests de DF

les suggestions sont avérées justes, il faudrait donc les stationnariser par le processus de

différenciation.

2. L’étude de la stationnarité des séries

Après avoir fait l’analyse graphique, cette étape consiste à étudier la stationnarité des séries de

données. Pour ce faire on a transformé nos séries en logarithme afin de réduire les écarts entre

les séries. Une série temporelle Yt (t = 1, 2, 3, …), est dite stationnaire si ses propriétés ne

varient pas dans le temps

Notre modèle aura la forme suivante :

Log IMPORTS = α + B1 log(PIB) +B2 log(TCH) +B3 log(PRIX) +∑i  

 L’utilisation des logarithmes des séries représente les avantages suivants :

 Réduire les fluctuations des séries et rend plus probable la stationnarité des séries en

différence première.

 Minimiser les effets du temps sur les séries

 L’étude de la stationnarité des séries du modèle

 Modèle 3 : Avec Tendance et Constante

 Modèle 2 : Avec Constante

 Modèle 1 : Sans tendance ni Constante

La vérification de la stationnarité est une étape primordiale

2.1 Applications à la série logarithme importations Log (import)

M3 M2 M1

AIC SC AIC SC AIC SC

P=0
-1.301167 -1.181908 -1.329767 -1.250261 -1.357689 -1.317935

P=1
-1.415355 -1.254762 -1.435177 -1.314733 -1.416896 -1.336600

P=2
-1.415355 -1.254762 -1.435177 -1.314733 -1.416896 -1.336600

P=3
-1.415355 -1.254762 -1.435177 -1.314733 -1.416896 -1.336600
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P=4
-1.447134 -1.201385 -1.329767 -1.250261 -1.357689 -1.317935

Le nombre de retard qui minimise le critère Akaike est atteint pour p=4, et le minimum pour

le critère Schwartz est atteint pour p=1. Les deux critères ne fournissent pas les mêmes

résultats, donc par principe de parcimonie, on prend P=1.

Comme le nombre de retards choisi est de p=1, on va appliquer le test de Dickey-Fuller

augmenté (ADF)

TableauxN°03 : Test ADF appliqués sur la série logarithme d’importation (voir Annexe 2)

Au niveau : le test au niveau avec le M3 nous donne la statistique ADF (-1.12) qui est

supérieure à la valeurs critique (-3.51), ce qui signifie que la série n’est pas stationnaire et la

probabilité de la tendance (0.42) est supérieur à 5%donc la tendance n’est pas on significative

au seuil de 5%

Alors on passe à M2, et on trouve toujours la non stationnarité de la série et sa non

signification car la statistique ADF (0.78) et supérieur à la valeur critique (-2.92), la

M3 M2 M1

Teste

ADF

Tendance

Probable

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Probable

constant

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Valeur

Critique

5%

Variable du (LIMPOT)

Teste au

niveau
-1.12 0.42 -3.51 0.78

0.41 -2.92
2.20 -1.94

1er

Différance
-4.53 0.90 -3.51 -477 0.11 -2.92

-4.42 -1.94
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probabilité de la constante (0.41) et supérieure a (5%) donc elle n’est pas significative. Dans

ce cas on passe à M1.

M1on trouve la valeur de test ADF (2.20) toujours supérieur à la valeur critique (-1.94) et là

on déduit que la série est non stationnaire

Dans un tel cas afin de rendre la série stationnaire, on la différencie.

1er différence : avec M3 on trouve que la tendance de la probabilité (0.90) est supérieure à 5%

donc elle n’est pas significative le test ADF ((-4.53) inferieure a la valeur critique (-3.51) est

stationnaire pour au seuil de 5%

Avec M2 : ADF statistique (-4.77) est inferieure a la valeur critique (-2.92) la série est

stationnaire mais la probabilité de la constant (0.11) est supérieure 5 % donc n’est pas

stationnaire.

Avec M1 ADF statistique (-4.42) est inferieure a la valeur critique (-1.94) donc la série est

stationnaire pour au seuil de 5%. Log(IMPORT) → ind (1)

2.2 Applications à la série logarithme du PIB

Choix du nombre de retard P :

M3 M2 M1

AIC SC AIC SC AIC SC

P=0
-3.346007 -3.226748 -3.306715 -3.227209 -3.300444 -3.260691

P=1
-3.346007 -3.226748 -3.818460

-3.698016
-3.300444 -3.260691

P=2
-4.702064 -4.499315 -4.669394 -4.507195 -4.707753 -4.586104

P=3
-4.082907 -3.922315 -3.818460 -3.698016 -3.576704 -3.496408

P=4
-4.082907 -3.922315 -3.8118460 -3.698016 -3.576704 -3.496408
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Le nombre de retard qui minimise le critère Akaike est atteint pour p=2, et le minimum pour

le critère Schwartz est atteint pour p=2. Les deux critères fournissent les mêmes résultats.

Comme le nombre de retards choisi est de p=2, on va appliquer le test de Dickey-Fuller

augmenté (ADF)

Tableaux N°04 :test ADF appliqué sur la série logarithme du pib (voir Annexe 3)

Au niveau : avec M3 la tendance de la probabilité (0.0004) inferieure a 0.05 indique que la

série est significatif

ADF statistique (-4.67) inferieure a la valeur critique (-3.51) donc la série est stationnaire

pour au seuil de 5%. Donc avec M3 La série de pib est significatif est stationnaire au niveau.

2.3 Applications à la série logarithme du taux de change

M3 M2 M1

AIC SC AIC SC AIC SC

P=0
-
0.974880

-0.855621 -0.962951 -0.883445 -0.973729 -0.933976

P=1
-
1.123788

-0.963195 -1.095957 -0.975513 -1.109759 -1.029463

P=2
-1.12378 -0.963195 -1.095957 -0.9755133 -1.109759 -1.029463

M3 M2 M1

Teste

ADF

Tendance

Probable

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Probable

constant

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Valeur

Critique

5%

Variable du (LPIB)

Teste au

niveau -4.67 0.0004 -3.51 / / / / /

1er

Différance
/ / / / / / / /
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P=3
-1.25978 -1.014037 -1.184168 -0.979377 -1.109759 -1.029463

P=4
-1.25978 -1.014037 -1.095957 -0.975513 -1.109759 -1.029463

Le nombre de retard qui minimise le critère Akaike est atteint pour p=3, et le minimum pour

le critère Schwartz est atteint pour p=1. Les deux critères ne fournissent pas les mêmes

résultats, donc par principe de parcimonie, on prend P=1.

Comme le nombre de retards choisi est de p=1, on va appliquer le test de Dickey-Fuller

augmenté (ADF)

Tableaux N°05 :test ADF appliqué sur la série logarithme du taux de change (voir

Annexe 4)

Au niveau avec M3 la probabilité de la tendance (0.03) est inferieure a 5% donc la tendance

est significative mais ADF statistique (-2.48) est supérieure à la valeur critique (-3.51). Donc

nous allons ressortir la tendance est testé de la série des résidus avec le test de la racine

unitaire, et les résultats sont résumé dans le tableau suivant :

Tableau N°6 : test ADF sur la série des résidus

La série des résidus Test ADF Valeur critique 5% Décision

M3 M2 M1

Teste

ADF

Tendance

Probable

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Probable

constant

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Valeur

Critique

5%

Variable du (LPIB)

Teste au

niveau -2.48 0.3 -3.51 / / / / /

1er

Différance
-4.18 0.78 -3.51 -4.21 0.03 -2.93 / /
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M1 1.49 -1.94 Non stationnaire

La série de résidu est non stationnaire puisque ADF statistique (1.49) est supérieure à la

valeur critique (-1.94). On va différencier :

1er différence : avec M3 la probabilité de la tendance (0.78) est supérieure à 0.05 la série

alors n’est pas significatif mais ADF statistique (-2.49) inferieure a la valeur critique (-3.52)

donc la série n’est pas stationnaire pour au seuil de 5%, on passe à M2

Avec M2 la probabilité de la tendance (0.03) inferieure a 0.05 et ADF statistique (-4.22)

inferieure a la valeur critique (-2.93) donc la série de logarithme taux de change dans la 1ère

différence avec M2 est significatif et stationnaire en même temps d’ordre 1. Log(TCH) ind

(1)

2.4 Applications à la série logarithme du Prix pétrolière.

M3 M2

M1

AIC SC AIC SC AIC SC

P=0

0.583437 0.702696 0.558642 0.638148 0.759701 0.799454

P=1
0.583437 0.702696 0.558642 0.638148 0.759701 0.799454

P=2

0.583437 0.702696 0.558642 0.638148 0.759701 0.799454

P=3

0.583437 0.702696 0.558642 0.638148 0.759701 0.799454

P=4
0.583437 0.702696 0.558642 0.638148 0.759701 0.799454
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Le nombre de retard qui minimise le critère Akaike est atteint pour p=0, et le minimum pour

le critère Schwartz est atteint pour p=0. Les deux critères fournissent les mêmes résultats.

Tableaux N°06 :test ADF appliqué sur la série logarithme du prix du pétrole (voir

Annexe 4)

Au niveau avec M3 la probabilité de la tendance (0.37) supérieure à 5% est n’est pas

significatif et ADF statistique (-2.61) supérieure à la valeur critique (-3.51) la série et alors

n’est pas stationnaire pour au seuil de 5% on passe au M2.

Avec M2 la série logarithme du prix pétrolier est significatifs et stationnaire puisque, la

probabilité de la constante (0.001) inferieure a 0.05 et ADF statistique (-3.13) inferieure a la

valeur critique (-2.92) pour au seuil de 5%.

Section 02 : ESTIMATIONS DU MODELE VAR

Les paramètres du processus VAR ne peuvent être estimés que sur des séries chronologiques

stationnaires.

Deux techniques d’estimation sont possibles :

L’estimation de chaque équation VAR par les moindres carrées ordinaires.

 Ou bien l’estimation par la méthode du maximum de vrais semblance. Comme il y a

énormément de coefficients à estimer dans un modèle VAR, il est préférable

M3 M2 M1

Teste

ADF

Tendance

Probable

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Probable

Constant

Valeur

Critique

5%

Teste

ADF

Valeur

Critique

5%

Variable du (LPRIX)

Teste au

niveau -2.61 0.37 -3.51 -2.95 0.001 -2.92 / /

1er

Différance
/ / / / / / /

/
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d’effectuer un test de causalité avant de chercher à estimer le modèle VAR. On pourra

ainsi éliminer du modèle à estimer les variables qui n’interviennent pas sur la variable

à expliquer

1 Choix du nombre de retard des séries

Nous recherchons la valeur de P qui minimise les critères AIC ou SC

AIC SC

P=1 -2.56 -2.32*

P=2 -2.61 2.20

P=3 -2.70 -2.13

P=4 -2.81 -2.15

Nous constatons que pour le critère AIC le minimum est à p=1 et pour le critère SC le

minimum est à p=1. Donc nous retenons p=1. Comme toutes les variables sont intégrées de

même ordre, donc il y a un risque de cointégration. On va donc chercher à estimer un modèle

VECM.

2. Test de cointégration au sens de Johansen (voir Annexe 7)

Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7

Les tests sont soumis aux hypothèses suivantes :

 Non :

H0 : Il n’y a pas de relation de cointégration

H1 : Il y’a une relation de cointégration
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Nous avons : La statistique de la Trace (5.49471) <Critical Value (15.49471). On accepte H0

donc Il n’y a pas de relation de cointégration

Donc en va tester le modèle de VAR

3. Test de causalité au sens de Granger (voir Annexe 6)

TableauN°7 : Teste de causalité de Granger

Null Hypothesis: Obs F-Statistic Prob.

PIB does not Granger Cause IMPORT 45 1.03093 0.3660

IMPORT does not Granger Cause PIB 5.11624 0.0105

TCH does not Granger Cause IMPORT 45 4.29568 0.0204
IMPORT does not Granger Cause TCH 0.40313 0.6709

PRIX does not Granger Cause IMPORT 45 10.4861 0.0002

IMPORT does not Granger Cause PRIX 0.00387 0.9961

Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7

Ce teste s’effectue selon les hypothèses suivantes :

H0 : X ne cause pas Y si la probabilité est > 0.05

H0’ : Y ne cause pas X si la probabilité est > 0.05

Selon Granger, si X cause Y cela voudra dire que les prévisions faites en se basant sur le

passé de Y et le passé de X sont plus pertinentes dans l’explication de Y que si on utilise

seulement le passé de Y pour expliquer Y. Quand la causalité va dans un seul sens « de X vers

Y ou de Y vers X » on parle de causalité unidirectionnelle mais si elle est réciproque on parle

dans ce cas de liens de causalités bidirectionnelles.

 La causalité entre L_IMPORT et L_PIB :

L’hypothèse nulle (accepte H0) selon laquelle le L_ PIB ne cause pas L_IMPORT est retenue

puisque la probabilité 0.36 est supérieure à 0.05, mais L_IMPORT il cause L_PIB au sens de

granger (rejet H0) puisque la probabilité 0.0105 est inférieur à 0.05. Donc les importations il

cause le PIB mais le PIB ne cause pas les importations au sens de granger

 La causalité entre L_IMPORT et L_TCH

L’hypothèse différents de zéro selon laquelle le (L_TCH) taux de change (USD) il cause

(L’IMPORT) importations est retenue puisque la probabilité 0.02 est inférieur à 0.05. De
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même, L’hypothèse nulle selon laquelle notre L_IMPORT ne cause pas le L_TCH est retenue

puisque la probabilité 0.9961 est supérieure à 0.05. Il y’a donc une non causalité

bidirectionnelle entre les deux variables.

 La causalité entre L_IMPORT et L_PRIX

L’hypothèse différents de zéro selon laquelle L_PRIX il cause L_PIB est retenue puisque la

probabilité 0.0002 est inférieur à 0.05. De même, L’hypothèse nulle selon laquelle notre

L_PIB ne cause pas le L_PRIX est retenue puisque la probabilité 0.1747 est supérieure à 0.05.

Il y’a donc une non causalité bidirectionnelle entre les deux variables

4. Détermination du nombre de retard

Afin de mieux modaliser, on a déterminé le nombre de retard aux critères d’Akiak et

Schwarz comme l’indique le tableau ci-dessous

Tableau N°8 : Détermination du nombre de retard du modèle VAR (Annexe 8)

Included observations: 43

Lag LogL LR FPE AIC SC HQ

0 -69.97911 NA 0.000367 3.440889 3.604721 3.501305

1 179.0635 440.1684 7.23e-09 -7.398304 -6.579141* -7.096222*
2 192.8789 21.84754 8.17e-09 -7.296692 -5.822199 -6.752945

3 214.8647 30.67793* 6.52e-09 -7.575104 -5.445281 -6.789691

4 234.1173 23.28215 6.22e-09* -7.726385* -4.941232 -6.699307

Source : Elaboré par nous-même à partir du logiciel Eviews7

A partir du tableau, on peut conclure que les critères d’information nous mènent à retenir le

processus VAR (1) car il retardé d’une seule période.

5.Estimation du modèle VAR (1) (voir Annexe 9)

L_IMPORT L_PIB L_PRIX L_TCH

L_IMPORT(-1) 1.034122 0.063370 0.256327 -0.331688

(0.08465) (0.03095) (0.23241) (0.09418)

[ 12.2171] [ 2.04728] [ 1.10292] [-3.52186]

L_PIB(-1) -0.438862 0.796347 0.053062 0.587537

(0.16814) (0.06148) (0.46165) (0.18708)

[-2.61013] [ 12.9519] [ 0.11494] [ 3.14061]

L_PRIX(-1) 0.070382 0.017390 0.707630 0.014294

(0.04761) (0.01741) (0.13072) (0.05297)
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[ 1.47833] [ 0.99887] [ 5.41343] [ 0.26984]

L_TCH(-1) 0.093293 0.035991 0.043922 0.880700

(0.03332) (0.01218) (0.09149) (0.03707)

[ 2.79991] [ 2.95388] [ 0.48010] [ 23.7557]

C 9.817225 3.500843 -6.635054 -6.515420

(3.74319) (1.36881) (10.2775) (4.16482)

[ 2.62269] [ 2.55758] [-0.64559] [-1.56439]

R-squared 0.943607 0.990984 0.897706 0.991590

Adj. R-squared 0.938105 0.990104 0.887726 0.990770

Sum sq. resids 0.542060 0.072485 4.086398 0.671054

S.E. equation 0.114983 0.042047 0.315703 0.127934
F-Statistic 171.5091 1126.617 89.95097 1208.586

Log likelihood 36.87229 83.14813 -9.588692 31.96240

Akaike AIC -1.385752 -3.397745 0.634291 -1.172278

Schwarz SC -1.186986 -3.198980 0.833056 -0.973513
Mean dependent 24.02385 25.29894 3.173895 2.999089

S.D. dependent 0.462172 0.422680 0.942189 1.331629

Determinant resid covariance (dof adj.) 3.21E-08
Determinant resid covariance 2.03E-08

Log likelihood 146.3466

Akaike information criterion -5.493330

Schwarz criterion -4.698268

Source : Elaboré par nous même à partir du logiciel Eviews7
On remarque d’après la représentation VAR que la variable IMPORT dépend de son passé

retardé d’une période vue que la valeur absolue du t-Statistic |-12.21|est supérieure à la valeur

t-tabulé 1.96

L’equation des importations en fonction des autres variables d’après le modèle VAR (1) est

représentée comme suit :

L_IMPORT = 1.034122 L_IMPORT (-1) -0.438862 L_PIB (-1) + 0.070382 L_PRIX (-1)

+0.093293 L_TCH (-1)

Selon l’equation des importations en fonction des autres variables exprimé en ci-dessous, les

résultats de l’estimation montrent que : les importations dépendent positivement de son passé.

Une augmentation d’une unité du pib de l’année dernière (t-1) entraine une démunissions du

taux des importations de 0,44 unités cette année.

 Une augmentation d’une unité de taux de change de l’année (t-1) entraine une augmentation

de 0,09 unités du taux des importations cette année.

Les importations dépendent négativement du PIB coté à l’incertain et positivement du taux de

change et le prix du pétrole



Chapitre III __________Etude économétrique de l’impact de la variation de taux de change sur les importations Algériennes

65

Une augmentation d’une unité de prix pétrolière de l’année (t-1) entraine une augmentation de

0,07 unités du taux des importations cette année.

6. Analyse de choc

La simulation des chocs structurels est une méthode puissante pour l’analyse de la dynamique

entre un groupe de variable. En identifiant un modèle VAR (1), l’analyse impulsionnelle

permet d’expliquer les influences des chocs structurels d’une des variables sur les autres

variables du système. Les réponses aux impulsions demeurent l’un des instruments le mieux

indiqué pour expliquer les sources d’impulsion. Elles reflètent la réaction dans le temps des

variables aux chocs contemporains identifiés. Leur examen fournit les informations sur les

conséquences dans le temps des chocs. Il nous apparait alors intéressant d’analyser les

fonctions des réponses impulsionnelles et la décomposition de la variance de l’erreur de

prévision dans le but d’interpréter l’impact des chocs sur la dynamique des variables étudiées.

 Les fonctions de réponse impulsionnelle

Les figures qui suivent retracent les réponses à des chocs sur les résidus des variables

étudiées. Les courbes en pointillés représentent l’intervalle de confiance.

L’amplitude du choc est égale à l’écart type des erreurs des variables et on s’intéresse aux

effets des chocs sur 10 périodes et il représente l’horizon temporel des réponses est fixé sur 10

période et il représente le délai nécessaire pour que les variables retrouvent leurs niveaux de

long terme.

Les variables que nous avons retenues pour stimuler les chocs sont : les importations des

biens et services PIB, taux de change, les prix du pétrole. L’idée générale de ce test se résume

dans l’information concernant l’évolution des importations suite à une impulsion (choc)

explicatif du modèle

Figure N°8 : Fonction de réponse impulsionnelle
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Source : Conçu par nous-mêmes avec le logiciel Eviews 7.

Ce graph retrace la simulation de l’impact d’un choc sur l’importation, il peut être dû soit à

une dynamique des impulsions provenant de l’intérieur, ou celle de l’extérieur

 Choc IMPORT sur IMPORT

La réponse impulsionnelle du taux de change à un choc exogène sur les importations, ‘est pas

d’effet instantané ce qui explique que le courbe ne parte pas de l’origine.

 Choc du pib sur IMPORT

La réponse impulsionnelle de produit intérieur brute à un choc sur les importations n’a pas

d’effet instantané ce qui explique que la courbe ne parte pas de l’origine, donc le choc se

répercute à partir de la 2eme période en fluctuant jusqu'à la 10eme période.

 Choc taux de change sur les importations

La réponse impulsionnelle des prix du pétrole à un choc sur les importations n’a pas d’effet

instantané ce qui explique que la courbe parte de l’origine, donc le choc se répercute à partir

de la 2eme période en fluctuant jusqu'à la 10eme période.

La réponse impulsionnelle du taux de change à un choc exogène sur les importations, ‘est pas

d’effet instantané ce qui explique que le courbe parte de l’origine, donc le choc se répercute à

partir de la 2eme période en fluctuant jusqu’à 10eme période.

 Choc des prix du pétrole sur les importations
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Le graphique n°4 retrace la simulation de l’impact d’un choc sur les importations. Ce choc

peut être dû soit à une dynamique des impulsions provenant de l’intérieur, ou celle de

l’extérieur.

La réponse impulsionnelle des prix du pétrole à un choc sur les importations n’a pas

d’effet instantané ce qui explique que la courbe parte de l’origine, donc le choc se répercute a

partir de la 2eme période en fluctuant jusqu'à la 10eme période.

Cette étude, basée sur les fonctions de réponse impulsionnelles, peut être complétée par

une analyse de la décomposition de la variance.

Cette étude basée sur les fonctions de réponse impulsionnelle, peut être complétée par une

analyse de

7. La décomposition de la variance.

La décomposition de la variance de l’erreur de prévision a pour objectif de calculé pour

chacune des innovations sa contribution à la variance de l’erreur. De façon heuristique, on

écrit la variance de l’erreur de prévision à horizon « H » (dans notre cas H allant de 1 à 10) en

fonction de la variance de l’erreur à chacune des deux variables. En effectuant ensuite le

rapport entre chacune de ces variances et la variance totale pour obtenir son poids relatif en

Tableau N°7 : La décomposition de la variance de l’erreur de prévision (voir Annexe 10)

Period S.E. L_IMPORT L_PIB L_PRIX L_TCH

1 0.114983 100.0000 0.000000 0.000000 0.000000
2 0.166591 96.86963 1.146109 1.489557 0.494705

3 0.208159 92.29344 2.854479 3.532827 1.319250

4 0.243106 87.69034 4.581289 5.464493 2.263881

5 0.272319 83.55376 6.115481 7.098864 3.231900
6 0.296281 80.00213 7.392936 8.423829 4.181103

7 0.315477 77.01986 8.408999 9.478295 5.092844

8 0.330455 74.55100 9.182098 10.30910 5.957804

9 0.341814 72.53272 9.739572 10.95789 6.769820
10 0.350168 70.90544 10.11249 11.45861 7.523456

Source : Conçu par nous-mêmes avec le logiciel Eviews 7

Les résultats obtenus indiquent que la variance de l’erreur de prévision des importations est

due un moyen a du 70.90% à ces propres innovations et pour celle du PIB 10.11% ; en suite

11.45 du prix du pétrole et en dernier 7.52% du taux de change.



Chapitre III __________Etude économétrique de l’impact de la variation de taux de change sur les importations Algériennes

68

8. La validation du modèle VAR

8.1 le test d’auto-corrélation des erreurs (voir Annexe 11)

Il existe un grand nombre de test d’absence de corrélation, nous allons utiliser « L’auto-

corrélation LM test » qui fait l’objet de tester le caractère non autocorrélation des alternative

d’existence d’autocorrélation.

H0 : absence d’autocorrélation des erreurs

H1 : Existence d’autocorrélation des erreurs

Lags LM-Stat Prob

1 25.69689 0.0584
2 26.37616 0.0490

3 12.92002 0.6786

4 11.21183 0.7962

5 12.19734 0.7303
6 8.736439 0.9239

7 13.54978 0.6322

8 8.479763 0.9333

9 10.15922 0.8582
10 6.857467 0.9759

11 6.905499 0.9750

12 11.15695 0.7997

Source : Conçu par nous-mêmes avec logiciel Eviews 7

D’après le tableau ci-dessus, pour un nombre de retard de « 1 », la probabilité LM-stat

(0.058)> (0.05) ce qui signifie qu’on accepte H0 donc absence d’autocorrélation des erreurs.

2.8.2 Cercle de la racine unitaire

La construction du cercle de racine unitaire de la variable importation montre que tous les

points se trouvent à l’intérieur du cercle ce qui signifie bien que le modèle VAR (1) est

stationnaire
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Figure N°9 : Cercle de racine unitaire

Source : Conçu par nous-mêmes avec logiciel Eviews 7

Afin de pouvoir valider notre modèle, nous allons effectuer le test de cercle de racine unitaire.

Après avoir construit le cercle de la variable importation, on remarque que les points sont à

l’intérieur du cercle ce qui signifie bien que généralement que les séries sont stationnaires et

que les modèles VAR est validé.

Conclusion

A l’issue de ce chapitre consacré à des tentatives de modalisation, nous avons abouti à des

résultats différents.

L’étude que nous avons faite s’est penchée sur l’impact de la variation de taux de change

sur là les importations algériennes durant la période qui s’étale de 1970 jusqu’à 2016, par

ailleurs, l’objectif de cette recherche est de déterminée s’il existe d’une causalité entre les

importations et le taux de change. Après le teste de causalité de granger les variables taux de

change et les prix du pétrole il cause les importations, mais l’hypothèse du PIB il cause pas

les importations

L’estimation du modèle VAR avec les quatre variables « importations », « taux de change »,

« Prix du pétrole » et « PIB » nous conclure que les importations algériennes, selon les
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résultats du modèle VAR est expliqué par son passé, par le PIB et par le taux du change, mais

le prix du pétrole n’explique pas l’importation puisque nos importations sont incompressibles.
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Conclusion générale

Nous arrivons au terme de notre travail à qui nous avons assigné la problématique

suivante« Quelestl’impactdutauxdechangedudinarsurlesimportationsalgériennes? »

Dansunpremiertemps, nousavonsexposé lanotiondu« tauxdechange» ainsi queles

principaux aspects s’yafférantpouren finiravec l’évolution de lapolitique monétaire etla

politiquedechangeenAlgérie.

Dans un second temps, nous avons illustré les importations algériennes viaune étude

comparativedesentrelesréférencesthéoriquesetsarelationavecletauxdechange.

Les effets des variations des cours du change surlavaleurdes échanges commerciaux

dépendentdel’élasticité (sensibilité) desexportationsetdesimportationsparrapportaucours

duchange.

Lesrelationsentrelesfluctuationsdutauxdechangeetlabalancecommercialesontplus

complexesqu'onpeutl'imaginer.

En effet, à courtterme, la baisse du taux de change a surtoutpoureffetde renchérirles

importations. A courtterme, ledéficitextérieuradonctendanceà secreuser.

Aprèsuncertaintemps, lesimportationsplussensiblesauxprixfinissentpardiminuer, et

les exportations augmentent car les produits locaux deviennent plus compétitifs sur les

marchésinternationaux. Lesoldeextérieurs'amélioreetpeutmêmedevenirexcédentairesi la

stratégiededévaluationestcouronnéedesuccès.

On peut même avancer que les variations du taux de change constituent une forme

monétaireduprotectionnisme: cellequi consisteà dévaluersamonnaieouà lamaintenirà un

niveauartificiellementfaible; telestlecasde l’Algérie

Le troisième etdernierchapitre, afaitl’objetd’une analyse économétrique; une étude

empirique à travers laquelle nous présenterons les caractéristiques des séries utilisés dans les

modèlespourenclôtureravecl’estimationdenotredumodeldetypeVAR.
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Pourmesurerlastabilité desvariablenousavonseurecourseutestede racineunitaire, c’est

testsnouspermisdechoisirleprocessusgénérateurdechaquesérie.

EnsuiteonfaitestimationdemodèleVAR, qui nousadonnéel’équationdes

importationsenfonctiondePib, detauxdechangeetdesprixpétroliers. Avecletestedela

décompositiondela variance, etaussi l’existencedeCointégrationentredeuxvariable selon

letestdeJohansen. AprèslavalidationdemodèleVAR avecletested’autocorrélation des

résidus, deschocsetletestecerclederacineunitaireenaconcluqu’ilYabiend’effetsentre

letauxdechange, Pibetlesprixdepétrolesurlesimportationsalgérienneaexpliqué parson

passé parlePibetparletauxdechange, maisaveclavariableprixdepétrolen’estpas

significatifonpeutdirequellen’expliquepasl’importationparsquesontincompressibles.

Enfin, toutenétantconscientsqu’ilestillusoiredepouvoirtraiterdemanièreexhaustive

cevastedomaineetquenulleétuden’estparfaite. Nousespéronsquenotretravailaatteintles

principauxobjectifsqui lui sontescomptésetqu’ilserviradebasepourd’éventuellesétudes

complémentairessurlesujet.
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Annexe n° 1 : Base de donnée utilisé

Années PIB (USD) import(USD) tch(USD) prix(USD)

1970 3,9166E+10 1,0863E+10 4,93706 1,21

1971 3,4728E+10 1,0036E+10 4,91263834 1,7

1972 4,4251E+10 1,169E+10 4,48051495 1,82

1973 4,5939E+10 1,4668E+10 3,96249541 2,7

1974 4,9382E+10 1,9797E+10 4,18075 11

1975 5,1873E+10 2,305E+10 3,94940833 10,43

1976 5,6224E+10 2,2002E+10 4,163825 11,6

1977 5,918E+10 2,6634E+10 4,14675833 12,5

1978 6,4634E+10 2,873E+10 3,9659 12,79

1979 6,9467E+10 2,6304E+10 3,85326667 29,19

1980 7,0016E+10 2,7186E+10 3,83745 35,52

1981 7,2117E+10 3,1617E+10 4,31580833 34

1982 7,6732E+10 3,108E+10 4,59219167 32,38

1983 8,0876E+10 3,3007E+10 4,7888 29,04

1984 8,5405E+10 3,3832E+10 4,983375 28,2

1985 8,8565E+10 3,576E+10 5,0278 27,01

1986 8,8919E+10 2,7893E+10 4,70231667 13,53

1987 8,8296E+10 1,9888E+10 4,84974167 17,73

1988 8,7413E+10 2,0564E+10 5,91476667 14,24

1989 9,126E+10 2,4019E+10 7,60855833 17,31

1990 9,199E+10 2,1665E+10 8,95750833 22,26

1991 9,0886E+10 1,7787E+10 18,472875 18,62

1992 9,2522E+10 1,8605E+10 21,836075 18,44

1993 9,0579E+10 1,7358E+10 23,3454067 16,33

1994 8,9764E+10 1,8417E+10 35,0585008 15,53

1995 9,3175E+10 1,8786E+10 47,6627267 16,86

1996 9,6995E+10 1,6287E+10 54,7489333 20,29

1997 9,8062E+10 1,6678E+10 57,70735 18,86

1998 1,0306E+11 1,7896E+10 58,7389583 12,28

1999 1,0636E+11 1,82E+10 66,573875 17,44

2000 1,1042E+11 1,9578E+10 75,2597917 27,6

2001 1,1375E+11 2,1772E+10 77,2150208 23,12

2002 1,2013E+11 2,6833E+10 79,6819 24,36

2003 1,2878E+11 2,8207E+10 77,394975 28,1

2004 1,3432E+11 3,1739E+10 72,06065 36,05

2005 1,4225E+11 3,376E+10 73,2763083 50,59

2006 1,4465E+11 3,3253E+10 72,6466167 61

2007 1,4953E+11 3,7224E+10 69,2924 69,04

2008 1,5306E+11 4,2963E+10 64,5828 94,1



2009 1,5555E+11 4,8462E+10 72,6474167 60,86

2010 1,6121E+11 5,0655E+10 74,3859833 77,38

2011 1,6587E+11 4,8347E+10 72,9378833 107,46

2012 1,7147E+11 5,5029E+10 77,5359667 109,45

2013 1,7621E+11 6,0395E+10 79,3684 105,87

2014 1,8289E+11 6,5482E+10 80,5790167 96,29

2015 1,8977E+11 6,969E+10 100,691433 49,49

2016 1,9603E+11 6,7599E+10 109,443067 40,68



Annexen°2 : testADF appliqué surlasérielogarithmedesimportationsdesbiensetservices

Annexen°3 : testADF appliqué surlasérielogarithmeduPIB



Annexen°4 : testADF appliqué surlasérielogarithmedutauxdechange

Annexen°5: testADF appliqué surlasérielogarithmeduprixpétrolier



Annexe n°6 : test de causalité de Granger

Pairwise Granger Causality Tests

Date: 06/09/18 Time: 15:26
Sample: 1970 2016

Lags: 2

Null Hypothesis: Obs F-Statistic Prob.

PIB does not Granger Cause IMPORT 45 1.03093 0.3660

IMPORT does not Granger Cause PIB 5.11624 0.0105

TCH does not Granger Cause IMPORT 45 4.29568 0.0204

IMPORT does not Granger Cause TCH 0.40313 0.6709

PRIX does not Granger Cause IMPORT 45 10.4861 0.0002
IMPORT does not Granger Cause PRIX 0.00387 0.9961

TCH does not Granger Cause PIB 45 5.45474 0.0080

PIB does not Granger Cause TCH 2.10531 0.1351

PRIX does not Granger Cause PIB 45 0.77751 0.4664

PIB does not Granger Cause PRIX 1.33348 0.2750

PRIX does not Granger Cause TCH 45 0.78979 0.4609

TCH does not Granger Cause PRIX 1.13437 0.3318

Annexe n°7 : test de cointégration de Johansen

Date: 06/05/18 Time: 22:51

Sample (adjusted): 1972 2016

Included observations: 45 after adjustments

Trend assumption: Linear deterministic trend
Series: L_IMPORT L_PIB L_PRIX L_TCH

Lags interval (in first differences): 1 to 1

Unrestricted Cointégration Rank Test (Trace)

Hypothesized Trace 0.05

No. of CE(s) Eigenvalue Statistic Critical Value Prob.**

None * 0.681975 69.25579 47.85613 0.0002

At most 1 0.229686 17.70258 29.79707 0.5881

At most 2 0.103748 5.959502 15.49471 0.7003

At most 3 0.022639 1.030468 3.841466 0.3100

Trace test indicates 1 cointégration eqn(s) at the 0.05 level

* denotes rejection of the hypothesis at the 0.05 level

**MacKinnon-Haug-Michelis (1999) p-values



Annexe n°8 : détermination du nombre de retards

VAR Lag Order Selection Criteria

Endogenous variables: L_IMPORT L_PIB L_PRIX L_TCH
Exogenous variables: C

Date: 06/05/18 Time: 22:31

Sample: 1970 2016

Included observations: 43

Lag LogL LR FPE AIC SC HQ

0 -69.97911 NA 0.000367 3.440889 3.604721 3.501305
1 179.0635 440.1684 7.23e-09 -7.398304 -6.579141* -7.096222*

2 192.8789 21.84754 8.17e-09 -7.296692 -5.822199 -6.752945

3 214.8647 30.67793* 6.52e-09 -7.575104 -5.445281 -6.789691

4 234.1173 23.28215 6.22e-09* -7.726385* -4.941232 -6.699307

* indicates lag order selected by the criterion

LR: sequential modified LR test statistic (each test at 5% level)

FPE: Final prediction error
AIC: Akaike information criterion

SC: Schwarz information criterion
HQ : Hannan-Quinn information criterion

Annexe n°9 : Estimation du modèle VAR (1)

Vector Autoregression Estimates
Date: 06/18/18 Time: 01:58

Sample (adjusted): 1971 2016

Included observations: 46 after adjustments

Standard errors in ( ) & t-statistics in [ ]

L_IMPORT L_PIB

L_IMPORT(-1) 1.034122 0.063370
(0.08465) (0.03095)

[ 12.2171] [ 2.04728]

L_PIB(-1) -0.438862 0.796347
(0.16814) (0.06148)

[-2.61013] [ 12.9519]

L_PRIX(-1) 0.070382 0.017390
(0.04761) (0.01741)

[ 1.47833] [ 0.99887]

L_TCH(-1) 0.093293 0.035991
(0.03332) (0.01218)

[ 2.79991] [ 2.95388]

C 9.817225 3.500843
(3.74319) (1.36881)

[ 2.62269] [ 2.55758]

R-squared 0.943607 0.990984
Adj. R-squared 0.938105 0.990104

Sum sq. resids 0.542060 0.072485



S.E. equation 0.114983 0.042047 0.315703 0.127934

F-statistic 171.5091 1126.617 89.95097 1208.586
Log likelihood 36.87229 83.14813 -9.588692 31.96240

Akaike AIC -1.385752 -3.397745 0.634291 -1.172278

Schwarz SC -1.186986 -3.198980 0.833056 -0.973513

Mean dependent 24.02385 25.29894 3.173895 2.999089
S.D. dependent 0.462172 0.422680 0.942189 1.331629

Determinant resid covariance (dof adj.) 3.21E-08

Determinant resid covariance 2.03E-08
Log likelihood 146.3466

Akaike information criterion -5.493330

Schwarz criterion -4.698268

Annexe n° 10 : Décomposition de la variance

Period S.E. L_IMPORT L_PIB L_PRIX

1 0.114983 100.0000 0.000000 0.000000

2 0.166591 96.86963 1.146109 1.489557
3 0.208159 92.29344 2.854479 3.532827

4 0.243106 87.69034 4.581289 5.464493

5 0.272319 83.55376 6.115481 7.098864

6 0.296281 80.00213 7.392936 8.423829
7 0.315477 77.01986 8.408999 9.478295

8 0.330455 74.55100 9.182098 10.30910

9 0.341814 72.53272 9.739572 10.95789

10 0.350168 70.90544 10.11249 11.45861

Annexe n°12 : test d’autocorrélation des
résidus

VAR Residual Serial Correlation LM Tests
Null Hypothesis: no serial correlation at lag
order h

Date: 06/18/18 Time: 00:38

Sample: 1970 2016
Included observations: 46

Lags LM-Stat Prob

1 25.69689 0.0584

2 26.37616 0.0490

3 12.92002 0.6786

4 11.21183 0.7962
5 12.19734 0.7303

6 8.736439 0.9239

7 13.54978 0.6322

8 8.479763 0.9333
9 10.15922 0.8582

10 6.857467 0.9759

11 6.905499 0.9750

12 11.15695 0.7997

Probs from chi-square with 16 df.
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Résumé

L’objectif de notre travail est d’étudierl’impact de variation de taux de change surles

importations en Algérie de 1970 à 2016. Afin d’atteindre cet objectif on a adopté une

méthodologiequi reposesurdeuxdémarchespourl’élaborationdenotretravail. Lapremière,

étaitune étude théorique qui basé surles aspects théoriques dutauxde change pourdéfinir

ses déterminants etensuitnous avons traité les référence théorique surles importations etsa

relation avec le taux de change. La deuxième démarche on a cherché à expliquer

empiriquementl’impactd’unevariationdetauxdechangesurlesimportationsenAlgérie, en

estimantun modelVAR. Les résultats obtenus de l’étude économétrique indiquentque les

importationsà court dépendentpositivementlePRIX etTCH, etnégativementsurlePIB.

Mots clés : taux de change, marché des changes, les importations algériennes, prix de

pétrole, lapolitiquemonétaire, lapolitiquedechange
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